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M. JEAN-LOUIS BOUTET
Montmagny lundi

Me Jean-Louis Boutet,
secrétaire particulier de !’-
Honorable Antoine Rivard,
ministre des Transports et
Communications et député
de Montmagny, mous avise
qu’il sera de nouveau à la
disposition du public tous

les lundis après-midi, à P-

hôtel de vile de Montmagny

à partir de lundi prochain,
le 6 février.

Les personnes qui au-
raientdes requétes a for-
muler :auprès de l’adminis-
tration provinciale pour-

ront donc aller les exposer

a M. Boutet qui leur appor-

tera ‘son concours dans

leurs démarches.

M. Boutet sera à Phôtel

de ville à partir de deux

heures de l‘après-midi.

 
 

QUI SERA LA REINE DU FESTIVAL —

Montmagny aussi aura sa Reine du Festival
et elle n’aura rien à envier à aucune autre en
charme et en grâce. Ce sont les étudiants de

l’école des Arts et Métiers qui ont pris l‘ini-
tiative de faire élire une Reine du Festival à
Montmagny. Le résultat du vote populaire se

Mlle Diane Robin

 Mlie

Georges Robin

 
Denise Bernatchez

ra dévoilé au festival qui se tiendra le 14 fé-
vrier à l’Arèna. Les deux concurrentes sont à
gauche, Mlle Diane Robin, fille de M. et Mme

et à droite, Mlle Denise Ber-

natchez, fille de M. et Mme Robert Bernat-

chez. Bonne chance à nos charmantes candida

tes au titre de Reine du Festival.
4

Grand festivala Montmagnyle 14
Les directeurs de l’Asgocia-

tion des élèves de l’Ecole des
Arts et Métiers ont le plaisir
de préseater, pour la première

 

fois cette année à la distinguée

population de Montmagny et
des environs un grand spectacle
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Nous avons entendu dire
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SPECTACLE PEU FAMILIER CET HIVER—Nous jouissons assurément d‘un hiver ex-
|ceptionel. À part quelques journées de grand froid et quelques rares chutes de neige, l’hi-
ver 1955-56 laissera le souvenir d‘une température magnifique. Les employés de la voirie
municipale auront, par répercussion, connu une saison moins harassante que les années
passées. En effet, à l’ordinaire, il leur faut, des nuits durant, déblayer nos rues de la
neige amoncelée par les tempêtes. Cette année, ils ont eu facilement raison des intem-
péries. Mais le matériel dont dispose la ville aura peut-être encore l‘occasion d‘être utile
d‘iei la fin de l‘hiver, (Photo Leclaire)  

le soir du quatorze février pro--
chain.

Cette journée sportive débu-
tera le matin par une messe à
l’église paroissiale & 8 hres.
Puis dans l’avant-midi il y au-
ra différentes courses et jeux
pour-les élèves de cette insti-
tution.
Dans l’après-midi à 1.30 hrs.

des tournois de tennis sur ta-
ble mettant aux prises les équi
pes des écoles d’Arts et Mé-
tiers de Thetford Mines, Ples-
sisville, Lauzon et Montmagny
Une très belle coupe sera décer
née à l’équipe gagnante, et l’on
terminera par quelques séances
théâtrales et musicales.
Le soir, les activités débute-

ront par une parade à travers
les rues de la ville, le cortège
sera précédé de la fanfare du
patro de Lévis puis l’on se di-
rigera vefs l’aréna. Les Specta-
teurs pourront assister à un
programme à la fois intéressant
et divertissant.
Le couronnement de la reine

de ce festival aura lieu ce mê-
me soir à 8.30 hres sur la pa-
tinoire de l’aréna de l'endroit.
De nombreuses personnalités de
Montmagny et des divers grou

(Suite à la page 5)



Page 2

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY DEPUIS 1900

 

  
  

Publié à Montmagny
le vendredi de chaque semaine par

“LE PEUPLE”, Limitée
A la Rédaction:

P. Gros d’Aillon

P.-P. Blais

Téléphone: 533

C.P. 128
        
   

Donnons des débouchés
à l’industrie locale

OUT récemment, imitant un geste d’une municipa-

| lité des Cantons de l’Est, notre conseil municipal a-
doptait une résolution invitant nos marchands à s’ap-

provisionner de préférence à l’industrie locale. Cette résolu-
tion soulignait l’intérêt qu’il y a à favoiser la consommation
des marchandises fabriquées à Montmagny afin de garantir
le travail de nos ouvriers et la prospérité de nos entreprises.
Le texte rappelait aux marchands de la région leurs justes
revendications pour l’achat chez nous et transposait ce prin-
cipe sur le plan de la production.

On ne peutqu’appuyer sans réserve cette invitation.
S'il est désirableque le consommateur accorde sa préférence
à notre commerce, il est tout aussi souhaitable que les com-
merçants, à leur tour, participent à l’essor de la production
de nos usines en présentant aux consommateurs des mar-
chandises fabriquées par nos ouvriers.

Mais, nous pensons qu’il faut aller plus loin, C’est en
définitive le client qui impose au marchand le choix de ses
fournisseurs. C’est à lui d’exiger que le commerçant ait, dans
son magasin, les produits qu’il désire. Il faut donc avant tout
convaincre l’acheteur de la nécessité de rechercher les mar-
chandises produites pat nos industries. A l’appui de cette
thèse, on peut fournir un nombre illimité d’arguments. Il est
aisé de comprendre, par exemple, que le marché local peut
apporter un débouché intéressant à notre production. La
clientèle régionale forme le meilleur canal d’écoulement des
marchandises faites à Montmagny, puisque l’entreprise qui
livre ses produits sur place dispose ainsi d’un marché tout
proche qui réduit les frais de transport, les risques de dété-
rioration. À son tour, le consommateur est assuré de la frai-
cheur des marchandises. Il détient une garantie supplémen-
taire de qualité. Un autre argument et non le moindre, c’est
qu’en achetant des articles manufacturés chez nous, le client
qui dans une grande proportion est lui-même intéressé à la
production, assure sa propre prospérité.

I1 va sans dire que le marché local ne peut pas absorber
‘toute la production locale, mais il peut, dans certain cas, re-
présenter une fraction importante du chiffre des ventes de
nos industries.

Si par exemple chaque nouveau couple qui installe soni)
foyer choisissait d’acheter un poêle Bélanger, des meubles

de la Manufacture de Meuble ou de Gérard Collin, exigeait
des tissus d’ameublement et des vêtements portant l’éti-
quette Duplan, acquérait un ameublement de salle à manger

en fer forgé de chez Aurèle Marois, faisait une provision de
Biscuits Montmagny, toute la production locale s’en ressen-
tirait. Et combien d’autres exemples pourrions nous donner.
Dans le domaine de la construction, on peuttrouver locale-
mentle bois, les portes et chassis, d’excellents systèmes de
chauffage, des appareils électriques et divers autres articles.

On fabrique chez nous des balais, des meubles d’enfants, des

pelles, des jouets, tout autant de. produits qui -peuvent
trouver un débouché dans nos propres maisons. Et chaque
fois que le consommateur donne sa préférence à ces articles,

il'contribue à la prospérité locale, au maintien de l’équilibre
économique, à la sécurité de l’emploi.

Autrement dit, celui qui choisit un produit manufac-
turé chez nous se donne à lui-même une garantie de pros-

périté, puisqu’il est en dernier ressort, l’ultime bénéficiaire
de ces avantages.

COUPON D'ABONNEMENT
Veuillez m’envoyer “Le Peuple” pour un an. Je

vous inclus la somme de $..... pour mon abonnement.
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POINTS DE REPERE
 

Vendredi, le 3 février 1956
—

BENJAMIN FRANKLIN (janvier 1706-1790)
 

| Reportage de l’Unesco par Alain PREVOST |
 

“Le Dr. F.anklin jouit d’une
tiès grande popularité dans tou
te l’Amérique. A son retour
nous l’accueillerons avec en-
thousiasme et nous le porterons
en triomplin. Espérons toutefois
qu’il n’acceptera plus aucun
poste officiel. Seule cette er-
reur pourrait empêcher de pas-
ser à la postérité un des plus
grands personnages que le mon
de ait connu”, ,[
Le Dr. Rush écrivait cette

retour de Benjamin Franklin en
Amérique. En vain Franklin s’-
était-il efforcé pendant dix ans
de négocier un accord entre la
métropole et les colonies, il a-
vait tout sacrifié à l’intérêt de
sa patrie: sa situation, une bril-
lante carrière, la paix de son fo-
yer. Battu, il rentrait à Phi'a-
delphie en héros. Toutefois, loin
de marquer l’apogée de sa gloi-
re comme l’avait prédit le bon
Dr. Rush, l’année 1774 n’en fut
qu’un tournant décisif. Il allait
participer longtemps encore à la
vie civique et occuper des cha:
ges importantes sans rien per-
dre pour autant de son immen-
se popularité. T1 fut réélu mem-
bre du Congrès, participa à la
rédaction de la Déclaration d’-
Indépenance, représenta l’Amé-
rique en France et fut porté à
la présidence de Pennsylvanie.
Le monde a connu de plus
grands savants, de meilleurs é-

crivains, de plus profonds phi-
losophes, de plus habiles hom-
mes d’état que Franklin, mais
il n’en est pas de plus humain.

Fils et petit-fils de simples

phrase en 1774, à la veille du;

 gens, rien n’annonçait chez Ben-

jamin Franklin la vrsatilité en-
cyclopédique qui allait en faire
un des grands hommes de l’his-
toire. Son père avait abandon-
né l’Angleterre en 1682 et s’é-
tait établi à Boston ou il par-
vint à monter une petite fabri-
que de chandelles et de savon.
Benjamin, un des derniers en-
fants du vieux Franklin, fut es-
sentiellement un autodidacte.
Son père voulait faire de lui un
homme d’Eglise, mais faute d’-
argent il dut le retirerde l’éco-
de à dix ans et lui donner le
métier d’imprimeur.
On a rarement vu garçon

plus ardent à la tâche et plus
industrieux. Et comme l’écrivait
Mark Twain ‘il avait une fa-
çon de vivre de pain sec et d’-
eau fraîche et d’avaler des li-
vres d’astronomie en guise de
repas qui fait encore le déses-
poir de millions de jeunes A-
méricains dont les péres ont I:
la pernicieuse biographie de
Franklin!”

Placé comme apprenti chez
son demi-frère James, à Boston.
il apprit très vite la typogra-
phie. Franklin dévorait tous les
livres qui lui tombait sous la
main. Pendant deux ans il ai-
da son frère à publier un jour-
nal intitulé New England Cou-
rant, “le premier journal amé-
ricain & sensation’’, autour du-
quel se groupérent tous les es-
prits libéraux de Boston. Cepen
dant en 1723 il se querelle avec
son frère et s’enfdit à Philadel
phie ou il arrive sans autre ba-
gage qu’un dollar d’argent, un
métier et beaucdup de confiance

en lui-même.  

Cinq ans plus tard nous le
trouvons à la tête de sa pro-
pre imprimerie. Il dirige la Pen
syvania Gazette, qui paraîten-
core sous le titre de Saturday
Evening Post.
Durant les vingt années sui-

vantes Benjamin Franklin fut
fe plus grand publiciste des co-
lonies d’Amérique: Son Poor Ri
chard’s Almanac, publié annuel
nuellement pendant un quart de
siècle ‘en fit un homme célèbre
tant parmi les habitants des lu-
xueuses résidences urbaines que
parmi ceux des plus modestes
cabanes de l’Ouest. Ce livre, qui
fit sa fortune, fut d’ailleurs le
premier ouvrage américain tra-
duit en russe.

Ainsi Fanklin était-il un hom
me public avant d’occuper le
moindre poste officiel. On con-
naissait la multiplicité de ses
dons, la fertilité de son intelli-
gence. Imprimeur, publiciste, é-
crivain, il apprit le français, |’-
italien, lespagnol et le latin
pendant des heures de liberté;
il se livra également à d’innom-
brables expériences scientifiques
et participa activement à la vie
publique.
Tout l'intéressait, les petites

choses comme les grandes. Un
jour il entreprenait l’organisa-
tion d’un corps de sapeurs-pom
piers. la mise sur pied d’une mi-
lice locale ou la création d’une
Académie des sciences; un au-
tre jour il se consacrait à la
fondation d’une bibliothèque iti
nérante ou il inventait un four-
neau portatif qui d’ailleurs por-
te encore son nom.

(Suite à la page 7)
 

BILLET
 

CROQUE SUR LE VIF
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C’EST DIMANCHE.
Une vingtaine de personnes

Que nous sommes, nous ren-
trons d’une visite à l’hôpital et
su je m'excepte, toutes apparern
ment d’une insolante santé… No
tre autobus roule vers le Bas
de Ma Paroisse, comme le dit aux
passants la pancarte placée de-
vant le patient wattman, set, à
votre intention, ami lecteur, J’y
vais d’une. indiscrétion mesu-
rée…

Assises sur la banquette qui
précède la mienne, deux femmes
se font des confidences. L’épou
se d’un nommé Gaston répond
à madame Desplats qui vient
précisément de lui demander;

qui file, de ce temps-ci?”
—Il “vermousse” encore un

petit peu, comme ça, out, mais
je vous assure qu’il lui reste
pas grand’vertu; c’est un brin
sur rien, quot. Deux trois petits
“écopeaux” sur les bras, une
fois les huit marches de la cave
montées, il a de la misère à se
rendre à la boite à bois.
—Puis c’est toujours son coeur

Son coeur puis l’docteur
qui vont me le faire crever de

faim... Pensez, mame Desilets;

  “Puis, le vôtre, comment est-ce:

tl vous mâche pas d’autres cho-
ses que des légumes, depuis des
années... Des pois verts, des ca-
rottes puis des fèves en palet-
tes sur le poêle, laissez-moi vous
dire que j'eonnais un peu c’que
c’est! Avec ça que faudrait que
je lui en serve à presque tou-
tes les heures...
—Qu’est-ce que vous me dites

la, vous, mame Gaston?
—Mais oui. Faut qu'il man-

ge cing, six fois par jour... pour
toujours avoir rien dans l’esto-
MAC.
—C’est pas étonnant qu'il aye

de la misère à tenir debout!
Qu'est-ce qu’il fait, au juste?
De la haute?
—Oui, puis dans les hauts

prix, doutez-en pas. Allez pas
vous imaginer que ça coûte rien!
La belle sacoche rouge, qu’on a-
vait remarquée, ensemble, là, aux
Fêtes puis qui me tentait tant,
ben c’est rien que le docteur qui
me l’a envalée...
—Mais de quoi que ça peut

ben dépendre?
—Mame Desplats, faut savoir

comprendre qu'un homme s’ou-
vre pas comme une horloge. Ca
peut être à cause de ses reins... de son tabae — il a toujours

boucanné comme un engin!—Il
y a aussi son foie, que “fit” mal,
paraît. Puis faut pas oublier,
non plus, la grosse typhoide qu’
tl a faite à dix-sept ans. |
—La boisson, ça leur nul

plus qu’on pense, itou, vous sa-
vez...
—Y en prend pas tant qu'ça.
—Ben.…. d’après cCque Jj'vors

rentrer chez vous, c’est sûre-
ment pas moins qu’une douzar
ne par semaine...
—Oui, mais, oubliez pas que

J'y suis pour un peu. Moi, c’est
du porter, puis ca m’'va; vous
voyez que je contraste avec lui.
—Oui, c’est vrai, parce que

votre mari, il en a pas épais
dans l’mince. Il est aussi sec
qu’un foin, ma parole.

—On est sur la terre pout
souffrir, c’est vrai, mais, dans
tous les cas, entre nous autres,
là, mame Desplats, moi j'peux
l’dire, c’est pas une p'tite affa
re, pour une femme, de se voi
attelée avec un homme qu'est
pris du coeur...

Ami lecteur, comme i me
faut ici descendre de voiture, à
la toute prochaine. R. PERUSSE
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Au club Renaissance.

L’honorable Antoine Rivard expose les raisons de la

victoire de l’Union Nationale auxprochaineselections
Devant un nombre impres-

sionnant de supporteurs de l’-
Union Nationale réunis au club
Renaissance, à Québec, mer-
credi dernier, l’honorable Antoi
ne Rivard, député du comté de
Montmagny, Solliciteur Géné-
ral et ministre des Transports
et Communications, a prononcé
une magistrale conférence sur
les raisons qui porteront l’êlec-
torat du Québec à accorder de
nouveau =a confiance au gou-
vernement de l’honorable Mau-
rice Duplessis.
Une forte délégation d’êlec-

teurs du comté de Montmagny
avait accompagné à ce dinerle
p'éfêt du comté, M. Philippe
Nuel. le maire de Montmagny.
M. Louis O. Roy et la piupart
des maires du comté. A la ta-
b'e d'honneur, on remarquait ie
président du club Renaissance,
Thonorable J.D. Bégin, l’hon.
Prévost, tous deux membres du

cabinet, l’honorable Joseph Bou
langer, C.L., M. Maurice Clou-
tier, député, M. le Dr. Alphé"
Poirier, député de Bellechasse,
Me Jules Paré, Me Percy
Flynn et «diverses autres per-
sonnalités.

L'éminent conférencier qui
fut salué par une longue ova-
tion a souligné l’atmosphère
d’enthousiasme et de victoire
qui règnait dans l’assistance.
“Je reconnais parmi voub de
vieux anis, dit-il, qui ont con-
nu la tristesse de jours moins
ensoleïillés. Je vois aussi de nou
velles recrues, des libéraux bien
pensant, des nationalistes, des
créditistes, des indépendants qu:
ont entendu au fond de leur
coeur l’appel que lance dans la
province depuis 1936 la grande

voix du chef de l’Union Natio-
nale””. Puis il a salué de façon

particulière la belle délégation du comté de Montmagny, for-
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CONSOMMATEURS
Taverne Roy et Lelièvre

$50.00

R. Mallette,
5852, boul. Décarie Montréal.
$20.00

W. Leboeu

$

G. Garneau, .
88, rue Champlain, Québec.
$20.00

Al Dostie, ‘
88. St-Joseph Thetford Mines
$20.00

Gamache et Frères,
512-5e Avenue, Grand-Mère.
$20.00

Epicerie La Salle,
1136 est, Bélanger, Montréal.

$20.00

Arthur Gauthier,
4637 ouest N.-Dame, Montréal.

$20.00

A. Ouellette,
2492, rue St-Joseph, Lachine,
$20.00

Paul Beauchamp.
2217 est, rue Ste-Catherine,
Montréal. $

Ronald MeCarthy,
7631, Central, Ville La Salle.
$20.00 .
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Voici les gagnants du

deuxième CONCOURS BRADING
ler CONSOMMATEUR GAGNANT

Albert Carli, 4337, rue Christophe-Colomb, Montreal,
gagne le premier prix, la bourse d’études de $350.00, plus
l'automobile Ford Customline sedan 1956.
ler DETAILLANT GAGNANT

Lionel Ethier, 721, rue Bienviile, Montréa!, remporte
le premier prix, $300.00 en argent.

Voici la liste complète des gagnants et des prix

12001 est, Notre-Dame Montréal.

if,
2601 ouest, N.-Dame, Montréal.
20.00

© A. Ouellette,

20.00

Participez au CONCOURS BRADING
dès aujourd'hui

Renseignements complets sur les formules d’inscriptions
disponibles à votre épicerie licenciée ou taverne!

DETAILLANTS

KE. Plunkett,
513, rue Ste-Anne Pte-aux Trem
bles, Montréal. $150.00

Mme Y. Beauséjour,
5857, Ave McLynn, Montréal.
$15.00

E. Lacombe,
233, rue Bérard, Montréal.
$15.00

Wilfrid Brochu, :

31 Petit-Champlain, Québec.
$15.00 *

Mme A. Létourneau, ¢
287, Rousseau, Thetford Mines.
$15.00

Lucien Gamache
209-6e Ave, Grand-Mère.
$15.00

Roger Lavigne,

6887, DeNormanville, Montréal.
$15.00

Omer Hurtubise,
4642 ouest Notre-Dame Montréal
$15.00

2492,
$15.00

Roger Tousignant,
2143 est, Ste-Catherine, Montréal
$15.00 -

A.E. McDonald,
169-2e Avenue Ville La Salle.
$15.00

rue St-Joseph, Lachine.

mée des artisans des succès d’-
hier et qui veulent être les res-
ponsables de la victoire de de-
main.

“Il n'y a pas dane la provin-
ce, de poursuivre le ministre, un
homme sérieux qui ne soit pas
convaineu de la victoire écla-
tante du gouvernement Duples-
sis quand il se présentera de-
vant Délectorat.” Et l’Honora-
ble Antoine Rivard d’ajouter:
“I] est assez rare qu’on puisse
prévoir avec autant *de certitude
une victoire comme celle que
nous remporterons et j'ai pensé
qu’il pourrait être utile d’en a-
nalyser les principales causes et
raisons.”
La première de ces raisons, le

Solliciteur Général la place dans
le prestige, la personnalité du
Premier Ministre de a Provin-
ce, "Honorable Maurice Du-
plessis, chef reconnu de la race
canadienne française. L'Union
Nationale a prouvé et prouve
encore qu’elle n’est pas un grou
pment né de circonstances pas-
sagères, mais bien du besoin
que chaque citoyen de la Pro-
vince sentait au fond de son
soeur d’avoir chez nous une po-
litique neuve faite par nous et
pour nous. Tous ont souhaité la
fermation d’un parti qui réuni-
rait sous sa bannière des hom-
mes de bonne volonté qui ver-
raient au dessus des intérêts de
parti l’intérêt de toute la pre-
vince. L’Honorable Maurice Du
plessis et son parti de l’Union
Nationale ont réalisé ce voeu et
de 1936 à 1939, ils ont donné

des preuves tangibles de leur

bienfaisante administration.

A la suite d’un chantage opé-

ré sur les esprits pacifiques des
canadien-français, l’Union Na-
tionale a été frustrée de la vic-

protègés et efficacement défen-
dus. Tel est le prestige de l’hon
Maurice Duplessis qu’il rejette
dans l’ombre et l’oubli le pâle
personnage qui se dit chef du
parti libéral provincial et qui
dans les grandes questions con-
stitutionnelles a été dans le
camp adverse. La comparaison
entre les deux chefs est un au-
tre gage de la victoire de l’U-
nion Nationale.
Dans tous les domaines de

l'administration provinciale, l’-
(suite à la page 6)

toire en 1939, mais l'électorat a
compris qu’on l’avait trompé et
c’est pourquoi en 1945, il a re-
placé au pouvoir les hommes
qui méritaient sa confiance.
Champion authentique des

droits de sa province, le pre-
mier ministre a fait de l‘auto-
nomie provinciale la base de sa
politique et tant qu'il sera à la
tête du gouvernement, nos

droits et nos libertés seront, bien  

 
PIERRE FOWLER ETUDIERA AU COLLEGE STE-MARIE

M. Alexandre Montpetit, gagnant du grand prix dans le qua-

trième concours Brading de la présente série, a assigné la

bourse d’études Brading à Pierre Fowler, domicilié à 16, rue:

St-Paul, Ste-Anne de Bellevue, Qué. Ce dernier poursuivra.

ses études au Collège Ste-Marie, 1180, rue Bleury, Montréal.
Le Rév. Père Gérard Plante, s.j., directeur du College:

Ste-Marie, reçoit ici le chèque de la bourse de M. Roland
Ouellette, gérant adjoint des ventes de la Brasserie Brading Québec Limitée.
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LA COMMISSION SCOLAIRE

Ville de Montmagny
Les taxes scolaires sont maintenant dues.

Elles pourront être payées aux endroits suivants:

A la Caisse Populaire St-Thomas,
,‘ Rue du Dépot.

A la Caisse Populaire St-Mathieu,
Rue du Pont.

Au bureau du secrétaire,
coin Trans-Canada et des Erables.

Par malle, C.P. 220

LES COMMISSAIRES D'ECOLES

POUR LA VILLE DE MONTMAGNY
I] n’y aura pas de perception de taxes

au collège cette année.

 

Denosjours, la plupart des genstravaillent
sous tension, se tourmentent davantage,

\ dorment moins. Cet effort physique et
mental fait qu’il est plus facile de perdre
ses forces—plus difficile de les retrouver.
La vie fatigante d’aujourd’hui, la résistance
amoindrie, le surmenage, les ennuis—
l’un ou l’autre peut affecter le fonctionne- ‘
ment normal des reins. Quand les reins ne
fonctionnent pas, l’excès d’acidité et les
déchets restent dans l’organisme. Il s’en-
suit souvent un mal de dos, un repos brisé,
une sensation d’épuisement et de tête
lourde. C’est le moment de prendre des
Pilules Dodd’s pour les Reins. Les Dodd’'s
stimulent les reins. Vous vous sentez
mieux-—dormez mieux—travaillez mieux.
Demandez les Pilules Dodd’s pour les
Reins à tout comptoir de produits
pharmaceutiques. 53F 
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 Conseil pes OcuvRe   ÎCÈSE DE STEANNE _   
 

Service Social de I'entanceet dela tamille
Les buts du Service Social

sont déterminés d’une façon gé
nérale par sa charte et sont dé-
crits comme suit:

1—Aider la famille et travail
ler à son relèvement moral ct
social,
2—Travailler et collaborer

avec d’autres oeuvres à l’amé-
lioration des conditions mora-
les, sociales, physiques des in-
«dividuis et des familles,

3—Encourager, propager, or-
ganiser et diriger l’éducation et
Pentrainement au Service So-
cial,

4—Secourir les enfants natu-
rels, orphelins, abandonnés, né-
cessiteux et établir des organis-
mes, centres, permanences ap-
propriés,
5—Aider les personnes ina-

daptées, difficiles,‘ irrégulières,
délaissées et nécessiteuses et é-
tablir pour elles, des organis-
mes, centres, permanences ap-
propriées,
6—Agir pour les créches, les

institutions ou sociétés de pro-
tection et de bien-être de l’en-
fance et toutes autres personnes
en vue du placement, de l'adop
tion et¥s’il y a lieu, de l’édu-
cation des enfants sans parents
ou alliés pour en prendre soin,
#—Obtenir pour les enfants,|

sous lur garde, une tutelle mo-
Tale et un droit de protection,
tel que conféré à certaines Ins-
titutions par Particle 2 du cha-
pitre 325 des Statuts Refondus
-de Québec, de 1941, intitulé Loi
vde la Garde des enfants trouvés

8—Fxercer, par délégation et
zamssi de leur chef, les devoirs
et pouvoins des dites institu-
tions, sociétés ou personnes con
cernant le placement et l’adop-
tion des enfants et l’assistance
sociale générale, ;
9—Faire de la propagande

pour le placement et l'adoption
des enfants et l'assistance so-
ciale aux individus et aux fa-
milles,

10—Accepter, à l’égard des
enfants secourus, les devoirs
que les tribunaux croiront de-
voir lui confier,
11—Loger ou faire loger, de-

vant les tribunaux, les plaintes
et procédures ressortant à la
protection, au placement ou à
l’adoption des enfants sauf les
prérogatives des . corporations
professionnelles,
12—Faire les enquêtes, res-

sortissant aux fins de la Corpo-
ration, dans les maternités pour
filles-mères, ou ailleurs,

13—Etudier le statut juridi-
que de l’enfant, et faire des re-
commandations au gouverne-
meht de la province de Québec
et au gouvernement du Canada.
14—De prélever, percevoir,

recueillir et détenir des argents
et des biens, meubles et immeu-
bles, par voie de subvention,

de donations, de legts, de sous-
criptions ou autrement des gou
vernements et des municipalités
ou de toute personne, institu-
tion, association, corporation pu
blique ou privée, et par des
campagnes de souscriptions pu
bliques ou par contributions
des membres, ou autrement,
pour les objets de la corpora-
tion, +r RAR

15—Conclure, avec toutes au
torités gouvernementales, muni-
cipales, locales ou autres, des
conventions qui sembleront a-
vantageuses pour les fins de la
Corporation ou l’une quelcon-
que des dites fins, et obtenir
de -ces dites autorités tous les
droits, privilèges et concessions
que la présente Corporation ju-
gera désirable d’obtenir et d’-
exécuter ces dites conventions,

 

 

droits, privilèges et concessions
et s’y conformer,
16—Promulguer des règles et

règlements, n’allant pas à l’en-
contre de la loi, des lettres pa-
tentes de la Conporation ou de
la Loi des Compagnies de Qué-
bec, pour régir admission, la
démission, et l’administration
générale des affaires et des in-
térêts de la Corporation et des
membres,

17—De faire toute autre cho
se, que la Corporation croira
devoir être faite, pour -attein-
dre les objets de la Corporation
ou qui, directement ou indirec-
tement sera de nature à les fa-
voriser,

18—De faire généralement
toutes autres choses inhérentes
à la poursuite des fins ci-des-
sus mentionnées, dans le diocè-
se de Ste-Anne.

F. Lord

 

Ceux qui sont absolument incapables

de s'occuper
A la suite du cri d’alarme

jeté par le Comité Consultatif
des mouvements: “On deman-
de des Ouvriers”, nous avons
fait un rêve. Le voici.
Un monsieur vient de met-

tre sur pied une organisation
pour, le moins paradoxale. Son
bureau est encombré de con-:
trats et de lettres; il correspond
sans cesse. Quelque temps au-
paravant, ce monsieur avait ima
giné une solution au problème
de la pénurie des chefs. Et 1l
s'était rendu dans chaque pa-
roisse rencontrer uniquement
les personnes absolument empê-
chées par les circontances de s”-
occuper des Oeuvres: les mala-
des, les vieillards, les infirmes
pour leur dire qu’il n’en tient
qu’à eux maintenant de faire
marcher les Oeuvres dans le dio
cese...!
Sa première surprise fut de

constater leur grand nombre;
sa deuxième, de voir qu’ils le
comprenaient tout de suite; et
sa troisième, de découvrir là
une richesse inexploitée, un ca-
pital inutilisé de souffrances, de
prières, d’épreuves acceptées a-
vec le sourire et une profon-
deur de sagesse insoupçonnée.

Il leur explique que les oeu-
vres de charité sont un travail
de grâce et que la grâce ne s”-
obtient que sur demande. Il
leur parle de la Communion
des Saints. LI leur montre que
la crise des chefs est, au fond,
une crise, de grâce et de sain-
teté... Et il leur propose diffé-
rents contrats, tous plus osés
les uns que les autres: offrir
ses insomnies, une heure de souf
france par jour, une visite à
l’églige, un chapelet, ete... Il prend note de tout et revient 

des Oeuvres
chez lui avec un formidable ba
gage de mérites et de prières
assurées, de souffrances accep-
tées.
A chaque mois, il écrit un pe

tit mot à ses ‘‘riches” pour re-
nouvéler ses provisions spiri-
tuelles. À l’un il confie tel mou

: vement qui a du plomb dans
i l’aile: à l’autre, il propose une
difficulté spéciale à solutionner
un pécheur influent à éclairer
une vocation à consolider, un
militant à relancer. Après quel-
ques semaines, il constate que
germent partout des ardeurs
nouvelles...
‘REVAIT-IL?—Non. 11 était

au contraire le plus réaliste des
hommes: il venait tout simple-
ment de revoir en des traits mo
dernes un beau tableau bibli-
que: celui de Josué remportant
victoire sur victoire dans la
plaine, tant que Moise, sur la
montagne, tient les bras levés
au Ciel. Les vieillards, les in-
firmes rempacent les Juifs qui
soutiennent les bras de Moise,
qui, à cause de la fatigue, ne
peuvent plus tenir d’eux-mê-
mes. '
On réclame une armée de

gens qui prient, qui obtiennent
par la foi et l’amour les ou-
vriers nécessaires. Si vous pou-|}
vez nous aider, faites-nous le
savoir: nous vous conifierons a-
lors des intentions encore plus
spéciales.
La bataille se livre sur- plu-

sieurs terrains: les meilleurs of
ficiers seront les plus saints.
Donnez du sens à vos souffran
ces: Vous y, trouverez la joie,
le calme et l’espérance. Et pour
la conquête du monde dans le
plan de Dieu, vous serez les
plus actifs.

Vendredi, le 3 février 1956

En vue d’étudier la partici-
pation de la T.O.C. canadienne
au grand pèlerinage internatis-
nal de Rome en septembre
1957, se tenait au Sanctuaire
de Notre-Dame du Cap, les 14
15 janvier, une rencontre na-
tionale spéciale qui groupait
plus de 50 dirigeants Jocisies
de 14 diocèses différents. Le pè
lerinage à Rome, qui coincide-
ra avec le 25ème anniversaire
de la J.O.C. canadienne, pro-
met d'être un événement uni-
que dans notre J.O.C.: il ne
sera pas seulement une éclatan-
te manifestation extérieure mais
1 marquera un renouveau de
vitalité au sein même du mou-
vement. Voici les 4 grands ob-
jectifs qui inspireront la mysti-
que de cette année mémorable:
prise de conscience plus gran-
de de la J.O.C. internationale;
découverte de l’Eglise et de son
rôle dans la vie des Jeunes Tra-
vailleurs; développement plus
intense de l’esprit jociste mis-
sionnaire; engagement plus gé-
néreux de tous Tes jocistes.

C’est pourquoi la’ prépara-
tion essentielle à cette rencontre
internationale consiste surtout
dans la réalisation d’un vaste
enquête sur la situation reli-
gieuse des Jeunes Travailleurs
du pays. Les plans d’action
pour les mois de février, mars,
avril, mai 1956 ont été lancés
cléfinitivement à la réunion na-
tionale du Cap de la Madeleine

En plus, d’autres questions
importantes ont été discutées,
telle que: nombre de délégués;
critères qui détermineront le
choix des délégués; étude des
moyens de transport; itinéraire
du voyage; moyens de finance-
ment; propagande & organiser;
préparationspiritue:Te.

Un fait intéressant à souli-
gner c’est que le financement
des délégués se fera d‘Abord par
l’épargne et les initiatives per-
sonnelles des Jeunes Travail-

 

250 Jocistes canadiens
au pelerinage mondial

_

àRome en 1957
leurs et des jocistes. Ce seront
vraiment les délégués des Jeu-
nes Travailleurs.
L'année 1956-57 s'annonce

formidable dans toutes les fédé-
rations jocistes. Les délégués de
toutes les régions se sont enga-
gés à une action plus intense
dans leurs milieux de vie et

€- une cérémonie d’engagement so-
lennel les a tous réunis aux
pieds de la Ste-Vierge, au Sanc
tuaire de Notre-Dame du Cap,
a la fin de la réunion nationa-
le. Chacun a inserit sa résolu-
tion personnelle ‘qu’il vivra d’-
ici septembre 1957 et l’a dépo-
séc devant le St-Sacrement.

L'objectif fixé pour le pèle-
rinage est delégué par section
distincte: un garçon et un gar-
çon et. une fille et I délégué
par comité fédéral distinct. Ce
qui chiffre l’objectif total à 250
délégués tel que prévu par le
bureau international de Ia JOC.
Ces délégués choisis devront

suivre un programme intensif
de préparation afin qu’ils puis-
sent représenter dignement la
Jeunesse Travailleuse du Ca-
nada.

 

Vu et vécu
“La vie familiale des jeunes

ruraux”.
Par GERARD LEMIEUX

Ce que vous pouvez y lire;
Comment les jeunes voient

leur famille... Faiblesse de la
vie affective... Un foyer trop
“fret”... Le silence des enfants
L’autorité... Manque d’esprit de
décision et d’initiative.. Niun
procés ni une conspiration mais
une prise de conscience...
EN VENTE AU:

Secrétariat diocésain de
l’Action Catholique

Ste-Anne de la Pocatière
Ce. Kamouraska.

$0.25 l’exemplaire $0.30 par
la poste.

+

 

ler prix (un Missel Feder):
Mme J.-A. Gauthier de Ste-
Anne.

2e prid (une Bible): Mme
Camille Laberge de Montma-
gny.

3e¢ prir (un volume de Mgr
Sheen): M. Armand Marquis
de Rivière du Loup.

Voilà le classement établi
par notre jury de trois mem-
bres après avoir compilé les é-
ponses à notre question-con-
cours: “Comment se fait-il que,  

Resultats de notre concours
mal, ce soit le mal qui semble
triompher?”
Nous remerciong tous ceux

qui ont répondu. Chaque let-
tre révélait de l'intérêt. Nous
espérons les utiliser dans nos
prochaines chroniques, tout en
respectant l’anonymat de nos
concurrents.
Nos lecteurs seront peut-être

surpris d’apprendre qu’une ré-
ponse nous est même parvenue
de Salem, Mass.

Surveillez nos colonnes. D’au
le bien étant plus fort que leltres concours viendront.
 

 

| SERVICE

Bertrand

ou estimé, venez ou  du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

19, rue St-Jacques —, Montmagny

Vous ne payez que le prix courant. Pour échantillons

GRATUIT P
o
e

e
e

Blanchard

téléphones à 277-W  
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LES INSCRIPTIONS SE MULTIPLIENT: MM. Martin Ru-

bin, Alev Hazen et Syd Barnett, tous trois membres du <o-

mité des Golden Gloves 1956, sont photographiés alors qu’ils

examinent quelques-unes des inscriptions reçues des com-

pétiteurs hors de Montréal. Un total de 300 boxeurs, repré-

sentants les différents clubs de boxe à travers la province,

prendront part au tournoi, qui promet d’éclipser les re-
cords établis dans les années passées.

-

hs EVE

LES SOLILOQUES
de COUSIN PONS
 

Pour fins de publication, un collaborateur bénévole

nous adresse ces quelques réflexions que nous livrons
à nos lecteurs.

rte

MONTREZ-MOI la maison ou règne le bonheur...
so:

On le constate tous les jours, l’atavisme est inéluctable :
l’on ne pourra toujors créer que des êtres semblables à soi,
quelque pose que l’on prenne.

:0:

L’égoisme et l’orgueil mènent toujours à la faillite.
HB

Aussi longtemps que l’employeur ne verra l’employé
que comme une machine, il sera nécessairement servi ma-

chinalement...

      

bee}Q

, L”hommele plus vraiment % plaindre ici-bas, c’est celui

qui s’entête à jouer un rôle pour lequel il n’est pas qualifié.

Que peut faire d’un outil qui n’en possède pas le maniement!
Co :0:

11 est partout des gens auxquels il n’est plus permis de
passer au feu... si ce n'est a l’éternel.

“0:

b C’est toujours la mauvaise roue qui fait le plus de
ruit...

    

———

ST-PIERRE
Baptémes tier, oncle et tante de l’enfant.

 

M. et Mme Fernand Baillar-
geon née Philomène Beaumont,
une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Germaine-Annet
te. Parrain et marraine: M. et
Mme Numa Beaumont, grands
parents de l’enfant.

M. et Mme Gérald Cloutier,
née Thérèse Simard, un fils bap
tisé sous les prénoms de Joseph-
Marcel-Alain. Parrain et mar-  Taine: M. et Mme Marcel Clou-

Dép'acements

Mile Blanche Lecomte est
partie la semaine derniére pour
une promenade de quelques
mois a Manchster, Nashua, et
Lowell, J’invitée de parents et
amis.
M. Lucien Beaumont s’est

rendu à "’Istet ces jours derniers
visiter son fils et sa belle-fille
M. et Mme Luc Beaumont.
M. Armand Pigeon après a- 

REGIE DES LOYERS
 

AVIS

b
r

L
P

 

À tous les propriétaireset locataires
(Ville de Montmagny)

1. Tous les baux de logements d’habitation expirant le ou après le 30
avril 1956 seront automatiquement prolongés jusqu’au 30 avril 1957,

à moins que l’une ou l’autre des parties n’empêche cette prolonga-

tion automatique de la façon suivante:

Un locataire qui désire quitter les lieux à l’expiration de son bail, doit

donner à son propriétaire un avis écrit de son intention, au plus tard
le 31 mars, si son bail expire le 30 avril et, au plus tard 30 jours
avant son expiration, si son bail expire après le 30 avril.

Un propriétaire qui veut empêcher que son bail avec son locataire soit
prolongé aux mêmes conditions, (soit qu’il désire augmentation de
loyer, ou un changement dans les conditions de location), doit donner
à son locataire un avis écrit de son intention au plus tard le 31 mars,
dans le cas d’un bail expirant le 30 avril, au plus tard 30 jours avant

son expiration, dans le cas d’un bail expirant après le 30 avril.

4

Un locataire‘ qui a reçu de son propriétaire l’avis mentionné au pa-

graphe précédent et qui ne désire pas accepter les nouvelles condi-

tions de son propriétaire, doit s’adresser à la Régie des Loyers, pour
faire une demande de prolongation de bail et de fixation de loyer.

Cette demande de prolongation de bail et de fixation de loyer doit être
faite au plus tard le 31 mars, si l’avis du propriétaire a
avant le 20 mars, et dans les 10 jours de cet avis, s’il a
le 20 mars.

été donné le ou
été donné après

(Cet avis ne concerne pas les maisons construites après le ler mai 1951).

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS,
S’ADRESSER A LA REGIE PROVINCIALE DES LOYERS.

Bureau: 63 rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

voir passé le temps des fêtes
dans sa famille est retourné à
son travail dans la région du
Lac St-Jean.
M. Joseph Caron de Lauzon

est venu passer une Vacance
chez sa mère Mume Désiré Ca-
ron.

Milles Evelyn et Desneiges
Proulx aprés une semaine pas-
sée chez leurs, parents M. et
Mme Réal Proulx sont retour-
nées à Québec.
M. et Mme Gonzague La-

monde et leurs enfants, Albert
Lacroix et sa famille ainsi que
Mme J.G. Cloutier de St-Ra-
phael étaient récemment chez
leurs parents M. et Mme Ga-
briel Cloutier.

M. Rodrigue Bernier avia-
teur de Montréala passé une
vacanre chez leurs parents M.
et Mme Gabriel Cloutier.

|
|

 

M. Rodrigue Bernier aviateur
«de Montréal a passé une va-
cance chez M. Philippe Lepa-
ge. Il s’est aussi rndu à Mont-
magny chez son ‘frère M. Théo
dule Bernier visiter sa mère
Mme Roland Labonté.
Le Révérend Père Laurent

Proulx Rédemptoriste fils de M
et Mme Narcisse Proulx de St-
Pierre, après un séjour de près
de dix ans en Chine, Viet-Nam,
est de retour dans sa famille.
Dimanche le Rev. Père Proulx
a eu le bonheur de célébrer pour
la première fois la grand-messe
dans sa paroisse natale ou tou-
te sa famille y assistaib et de
nombreux amis. Il a aussi don-
né le sermon de circonstance,
relatant les. faits importants de
son long séjour en pays com-
muniste. |

Mme Gustave Beaumont est  

GRAND FESTIVAL...

(Suite de Ia page 1)

pements politiques et sociaux
présideront cette cérémonie.
De plus les Skating Corbinos

troupe de fantaisistes très bien
connue dans la région de Qué-
bec, donneront un magnifique
spectacle.
Et pour les amateurs de hoc-

key il y aura de quoi se ré-
jouir puisque l’équipe de l’éco-
le ds Arts et Métiers de Lauzon
affrontera celie de Montmagny
dang l’après-midi.
 

de retour d’un récent voyage à
Québec ou-elle a visité ses filles
Révérende Soeur Ste-Margueri-
te du Rosaire à la Maison-Mè
re des soeurs du Bon-Pasteur et
Mlle Agathe Beaumont, e.gm. 4
l’hôpital du St-Sacrement.
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PLUS QU'UNE FORTUNE .. .

Prépares-vous une setraite assurée.

Ls.-Philippe Fortin
3ème Avenue Tél: 594

 

  |=FC ASSURANCE COMPANYOF CANADA
 

 

Cartes d’Aftaires
Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

 

27, rue BUADE, QUEBEC.

 

Pour toutes vos assurances

' consultez

Philippe Roy Inc.
Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY

Bureau: 102, St. Jean-Baptiste — Rés. 5, St-Joseph, Tél: 240

Tél: 92 Rés. 5, Morin, Tél: 855

 

 

ASSURANCES ,
”

 

“ La Laurentienne Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73
  
  Jean-Paul Maurice Gaston

CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER
B.A, B.A., LLL.

Licencié en Courtier

Sciences  Commecciales , Notaire &Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, — — P. Qué.

 

 

JEAN BARBEAU
Conseiller en Assurances

Dr Cajetan Gauthier
F.R.C.S (C)

Bureau à l’Hôtel-Dieu
_ Montreal Life Consultations chirurgicales

Prêts sur hypothèques tous les après-midi de 2h. à
27, St-Thomas Tél: gog |4h. sauf le samedi et les

MONTMAGNY lundi, mercredi et vendredi

soirs.

—"

 

Tél: 462 Casier Postale 397 Dr ANTOINE FISET

Dr. Germain FORTIN Médecine générale

Médecin-Chirurgien &

Spécialité: Maternité et Obstétrique
Gynécologie 8, rue St-Jean-Baptiste

9 Ste-Julie — Montmagny (Face à l’Eglise St-Thomas)
(Voisin Hôtel de Ville) Tél: 755 MONTMAGNY

—_—_—_—__——————;

 

RENE SAMSON

Entrepreneur-Electricien

Vente d'accessoires électriques

Rue St-Ignace, Tél: 384 Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 209

MONTMAGNY — MONTMAGNY —

Dr Edgar DENAULT

MEDECIN-CHIRURGIEN
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L’HONORABLE...

(Suite de la page Z)
Union Nationale a obtenu tant.
de magnifiques résultats qu’ils
militent maintenant de façon é-
loquente en sa faveur.
M. Rivard passe alors en re-

vue les oeuvres du gouverne-
ment. À l’agriculture, l’Union
Nationale a dohné d’immenses
facilité d’emprunt par le prêt
agricole, des facilités d’exploita
tion par le drainage des terres,
les travaux mécanisés, l’électri-
fication rurale. Des écoles d’a-
griculture ont été, ouvertes, des
bourses nombreuses accordées.

“Il n’y a pas un seul cultiva-
teur sur les rangs de la dépu-
tation libérale, ajoute le confé-
rencier et il n’y en aura pas
davantage après les prochaines
élections.”

L’ouvrier des villes a lui aus-
si bénéficié de la compréhension
du gouvernement. I} a obtenu
la légalisation du droit d’union,
lc droit de choisir son médecin
devant la Commission des Ac-
cidents du Travail, des vacan-
‘es payées. Il a eu, pour diri-
ger le ministère du travail un
véritable ouvrier, l’Hon. Anto-
nio Barette, qui poursuit une
oeuvre admirable. Les conven-
tions colleetives ont été multi-
pliées, des centres de réhabili-
tation des accidentés ont été for
més, des écoles d’apprentissage.
Les résultats ont été la créu-

d’une entente plus compréheu-
sive entre patrons et ouvriers.
iy a, depuis l’avènement de
l’Union Nationale, moins de
grêves, plus de conciliations,
plus d’arbitrages que sous le ré
gimelibéral. On cite parfoi, Hes
chiffres dans l’Oopposition pour
démontrer que le sort des ou-
vriers de l’Ontario est plus en-
viable que celui des nôtres. Et
M. Rivard, à son tour, produit
les’ statistiques fédérales: l’On-
tario connait plus de grêves, de
difficultés que le Québec.
Dans le domaine de l’éduca-

tion, l’oeuvre de l’Union Natio-
nale est sans comparaison. A-
près avoir assumé] a majeure
partie des dettes des Commis-
sions Scolaires, le gouvernement
a distribué des sommes fabu-
leuses en octroi à tous les éche-
long de l'éducation. Depuis 1944
2753 nouvelles écoles ont été ba
ties, les salaires des institutri-
ces ont été doublés, 34 écoles
norniales ont été fondées. Les
collèges let universités ont reçu
une aide considérabe et c’est ce
à quoi Mgr Alphonse-Marie Pa
rent, recteur de l’Université La-

sait: “Je ne crains pas de dire
que c’est au Premier Ministre
de notre province que nous de-
vons en grande partie les énor-
mes progrès que notre universi-
té a réalisé et qu’on admire
sincèrement à l’étranger comme
au Canada. Les autorités de
Laval ont trouvé en M. Du-
plessis un homme d’Etat sincè-
rement dévoué à la cause de
l'éducation et toujours désireux
de fournir à notre jeunesse les
moyens les plus sûrs de servir
notre province etgnotre pays”.
Quant aux bourses, elles ont été
multipliées dans une proportion
de 1 à 100.
M. Rivardregrette de ne pou

voir développer comme il se de-
vrait l’exposé des oeuvres du
gouvernement en matière de
voirie, de colonisation, des ri-
chesses naturelles, du prêt à la
construction, de la santé. Il con

tion d’un climat social détendu,|:

val faisait allusion quand il di-|
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Fausses rumeurs au sujet

du jeune Fernand Girard
Une agence de presse donnait

jeudi dernier des nouvelles du
jeune Fernand Girard, de Ste-
Euphémie, qui fut victime d’-
une sauvage agression dans les
bois dy Bras d’Apic, l’autom-
ne dernier et annonçait, par la
voix de la radio, que l’état de
la victime avait empiré et laiz-
sait craindre une dangereuse re-
chute.
A la suite de ces informa-

tions, nous avons communiqué
avec certaines autorités médi-
cales de l’Hôtel-Dieu de Mont
magny pour savoir ce qu’il en
était. Bien que le blessé soit
maintenant sous traitement à
l’hôpital de Cartier-Ville, les
médecins qui l’ont soigné à
Montmagny continuent à s’in-
téresser à son sort.

L'un d’eux nous a formelle-
ment démenti l’information don
née à la radio. La veille du
jour ou fut diffusée cette nou-
velle, le Dr. Cajetan Gauthier,
chirurgien de l’Hôtel-Dieu, était
allé voir le nralade et son état
ne paraissait nullement aggra-
vé. Le lendemain du jour de
diffusion, la Rvde Mère Hospi-
talière de Montmagny alla à
son tour au chevet du blessé et
constata que la convalescence
poursuivait son cours normal.

Il est donc faux de dire que,
l’état du malade a empiré. Se-
lon les autorités médicales, le:
Jeune Girard devra subir pen-
dant huit mois environ des traï
tements de chirurgie plastique,
mais son état général est satis- faisant.
 

MOTS-CROISES HEBDOMADAIRES
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QUARANTE-DEUXIEME PROBLEME

Horizontalement

1 — Hemme marié Période
de douze mois — Direction.

2 — Cheisi — Pénible — Règle
obligatoire.

8 — Temps du verbe rire
Temps du verbe aler — Abr.
de numéro.

4 — Adjectit possessif — Déesse
égyptienne

5 — Adjectif possessit — Temps

du verbe être.
6 — Point d’union du membre an-

tévieur du cheva avec le
poitrail — Prorom person-
nel — Volcan de la Sicile.

7 — Liquide sucré des abeilles —
La plus belle saison — Pe-
tite monnaie jazonaise.

8 — Dieu grec de ‘amour
Point cardinal.

9 — Fis mourir — Genre de lé-
gumineuse.

10 — Préposition latina — Obser-

ve secrètement — Temps du
verbe pouvoir.

11 — Petit rongeur  Poursuis
én justice — Souverain.

12 — Plus qu’il) ne faut — Deux
voyelles. pronom neutre ia-

tin — Petites monnaies de

cuivre.

Verticalement

1 — F-mme qu‘ a eu des enfants

— Avant-midi — S’ep va

2 — Genre de Mahomet Un

des grands lacs — Débit de

boissons

8 — Petit ruisseau Rend de

bons nffices à — Prépusition

—

anglaise qu: exprime las Jes-

tination.  (Suite 3 la page 7) 4 ~ Sizne de detresse un/verselle-

mont reconnu — Emprunte
en payant.

5 — Adjectif pussessii — Détruit,
rase.

6 — Cuntident — Patriarche —

Située.

7 — Fondateur de l’Oratoire —
Prière dite par le prêtre à
la tin de la messe — Lettre
grecque. ’

8— Cripé jusquà ta peau —
Dans la rose de: vents.

9 — Paysage considé'é au point

de vue de ses qualités pitto-
resques — Triage. ’

10 — Articie en espagnol — Man-
cones uv jeu de ternis — Let
tre gracque

11 — Particale négative — Prince
troyen — Parasite du corps
humain.

12 — Une des collines de Jérusa-
lem — Période de douze
muis — Temps du verbe &-
tre.
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Nouvelles de

NOTRE-DAME
Immaculée Conception. —La

fête de l’Immaculée Conception
a été célébrée avec pompe en
notre église. Pour mettre en re-
lief la fête de notre patronne,
la chorale paroissiale a exécu-
té une messe en parties. C’est
d’ailleurs une résolution de l’-
Année mariale que celle de cé-
lébrer le plus religieusement
possible, les fêtes de la sainte
Vierge, en notre paroisse.

Enfants de Marie — A l’oc-
casion de la fête de l’Immaculée
Conception, il y eut cérémonie
de réception de plusieurs En-
fants de Marie dans la Con-
grégation de la Sainte Vierge.
 

BENJAMIN...

(suite de la page 2)

Sa découverte des caract ris-
tiques de l’électricité et l’inven
tion du paratonnerre en firent
l’Américain le plus populaire d’
Europe. Admiré par les plus
grands savants de son temps,
l’Université d’Oxford, la Roval
Society, l’Académie française
des Sciences et nombre d’autres
sociétés savantes lui ouvrirent
leurs portes.
Ses débuts politiques furent

peut-être moins heureux. Sa po
sition concernant la Loi du Tim
bre, au principe de laquelle il
était pourtant hostile et qu”!
contribua par la suite à faire
abroger, ne fut pas comprise et
lui attira diverses critiques. Il
pensait pouvoir éviter une ré-
volution sanglante en faisant
d’une Amérique libre et indé-
pendante le centre de l’Empire
britannique, mais là encore ses
efforts échouèrent.

Cepenant. quand la guerre é-
clata Franklin fit preuve d’un{*
patriotisme et d’une énergie à
toute épreuve: il offrit tous ses
biens au Congrès, rompit tous
ses liens avec la métropole, chan
gea entièrement. de’ point de vue
ct devint un chaleureux parti-
san de l’alliance avec la Frar-
ce. Ce ut pour Franklin un
choix déchirant. Sa famille, en
effet, se trouvait divisée, et son
propre fils, William, prit le par
ti des Anglais et rentra en An-
g:eterre sans intention de retour
Elu membre d’une commis-

sion spéciale du Congrès, il par
ticipa à la rédaction de la Dé-
claration d’Indépendance qui,
selon Vexpression de Thomas
Jefferson, “ne se proposait pas
de découvrir des idées inédites
et des principes nouveaux, ni de
les dire d’une façon originale,
mais bien de montrer à l’hu-
manité le simple bon sens des
choses”. Et comme Jefferson ou
Tom Paine, Franklin était a-
vant tout homme de bon sens.
En 1776, en dépit de son âge

(il avait plus de 70 ans), bra-  

DU ROSAIRE
Les Enfants de Marie, précé-
dées de leur bannière, firent
leur entrée solennelle dans l’é-
glise et M. le curé fit un court
sermon. Il y eut ensuite lecture
de l’acte de consécration, béné-
diction et distribution d’insigne
de médailles et de certificats.
La cérémonie se termina par la
récitation du petit office de l’-
Immaculée Conception, et le
chant d’un cantique approprié.

Initiation Lacordaire — Le
18 décembre, à l’issue des vê-
pres, il v eut cérémonie d’ini-
tiation Lacordaire, au cours de
laquelle cinq nouveaux mem-
bres ont été initiés, six ont re-
eu leur décoration d’un an, six,
leur décoration de trois ans et
cing, . leur décoration de cinq
ans. Notre cercle comprend ac-
tuellement 132 membres, dont
52 Lacordaire et 80 Jeanne
d’Are. Si l’on tient compte de ia
population, on peut conclure
que c’est un heureux résultat.

Fête de Noel — La fête de
Noel a été célébrée très solen-
nellement en notre paroisse. La
chorale paroissiale, composée PE
de vingt-cinq membres, a exé-
cuté la messe de Pietro-A. Yon,
en 3 parties. D’après le juge-
ment général, ce fut un succès
complet. M. l’abbé L. Bélanger
professeur de Rhétorique au
Collège de Sainte-Anne, est ve-
nu prêter son concours pourles
confessions et a fait le sermon
à la Messe de Minuit et à la
Messe duJour.
Part à Dieu — La collecte du

mois de décembre, pour la part
à Dieu, faite à Noel par M. le
curé, a rapporté la somme sub-
stantielle de $175.00. Un grand
merci aux paroissiens de leur
cénérosité.
A l’hôpital — Sont présente-

ment à l'Hôtel-Dieu de Mont-
magny, Mmes Lucien Bolduc.
Alphonse Bélanger et M. Ro-
land Noel. À ces chers malades
nous souhaitons un prompt ré-

tablissement.
Bons souhaits — A tous les

lecteurs de LE PEUPLE, le
chroniqueur paroissial fait des
voeux pour une bonne, heureuse
et sainte Année, avec le Para-
dis à la fin de leurs jours.
 

vant ’hiver -et les croiseurs an-
glais, il traversa une fois de
plus l’Atlantique dans l’inten-
tion de gagner la France à la
cause de l'Indépendance améri-
caine. Ce représentant des colo-
nies insurgées y exerça bientôt
une’ influence rarement égalée
dans d'histoire de la diplomatie.
L'Armée, la cour, le monde des
lettres et des sciences se le dis-
putaient. Politicien habile et
plein de tact, ce plébéien devint
à la cour de Versailles le sym-

(Suite à la page 10)

  

Bois brut

Rue du Palais de Justice 
LEMIEUX ET PROULX ENR.

Leopold LEMIEUX, prop.
Matériaux de construction

Contreplaqué

et préparé

C.P. 11, Montmagny.   
 

LE PEUPLE

L’HONORABLE...

(suite de la page 6)

|elut: “Vous pouvez étre fiers de
la cause que vous servez et de
votre gouvernement. Nous a-
vons maintenu et nous main-
tiendrons les garanties que nous
reconnait la contitution, nos

droits au contrôle intégral de
l’école québécoise, de nos droits
civils, des lois qui protègent nos
moeurs: et notre caractère eth-
nique. Avec l’honorable Mauri-
ce Duplessis, nous avions main-
tenu et nous maintiendron l’ex-
istence du fait français en Amé
rique, notre droit A nous gou-
verner nous-mémes, nos droits
aux sources de revenus qui nous
appartiennent. Nous avons
maintenu et nous maintien-
drons au pouvoir un gouverne-
ment qui, conscient de ses de-

voirs et de ses responsabilités,

sait et saura continuer à trou-

ver dans le passé la lumière

qui éclaire le présent et garan-

tit l’avenir.

 

CINEMA LAFONTAINE

Samedi.
DIMANCHE

LUNDI

4, 5 et 6 février

Volet clos

Rossi Drago

  

  
CINEMA
TACHE

Dimanche Lundi

MARDI

5, 6 et 7 février

L’appat

J. Stewart et J. Leight

 

MERCREDI, JEUDI

Vendredi et samedi

8, 9, 10 et 11 février

Monstre des marais

R. Carlson: et J. Adams  
EERE

|
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Dr M. LAVERDIERE /
Chirurgien-Dentiste

20, de la Gare Tél: 293

MONTMAGNY
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Cartes d’Affaires

“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.’

COMPTABLES AGREES SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A,, Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A, LS.C,, CA. — Réal RONDEAU, B.A., C.A.

-R. Thivierge, C.A Raymond Kirouac,

€.A, André Gagnon, C.A., Gérard Beaulieu, C.A

71, rue St-Pierre, Québec. TéL: 5-4955
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Caron, Corriveau Renaud
COMPTABLES AGREES

Lionel CORRIVEAU, M.S.C., RIA, CA.

Edifice Caisse Populaire
86, rue de la Gare, Montmagny

Résidence: 16, rue Ste-Marie — Tél: 7

MONTMAGNY — RIVIERE DU LOUP

Tél: 73

 

.
-

4

-
ks

.

.

o
s

-

MN
-

.

 

Installations et réparations

G. A. PARIS, D.C électriques
Travail de tous genres en

CHIROPRATICIEN électricité

103, rue de la Gare — Tél: 823ee ROGER PROULX

CAP ST-IGNACE — Tél: 325] Rue SteMarie — Tél: 265-W
MONTMAGNY
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Téléphone: 194

Jos. MARINEAU
B.A, LLL

AVOCAT

31, rue du Dépôt, Montmagny

Téléphone: 72

PARE & DAVELUY
AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
(Edifice ALLARD) 
 

Laurent Normand
Directeur de funérailles

Service jour et nuit

2, rue du Pont, Montmaguy

Tél: 310w3 ou 570

Alex. Chouinard, C.R.

— AVOCAT —

38, rue St-Louis — Tél: 48

MONTMAGNY 
 

Gonzague BELANGER Tél: Résidence et Bureau 839

B. A. LL. L. Jules BLANCHET
NOTAIRE B.A, LL.L.

; AVOCAT
Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 767 BUREAU

2, Rue St. Jean-Baptiste, 13, rue de l’Anse

. MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
NOTAIRB 64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

 

GILLES AUDET
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur Forestier

88, Ave Turnbull, Québec Tél: 3-2431

Bureau 2 Montmagny: le.lundi de 9h:30 a.m. à Gh.p.m.

Edifice Banque Provinciale, rue St. Jean-Baptiste, Tél: 733  
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Rencontres avec

votre amie Madeleine
“Votre amie Madeleine”! et comentatrice reconnue; on

T] s’agit de Madame Madelei-

journalistene Foy-St-Hilaire,

  

sait aussi son active partieipa-
tion aux oeuvres culturelles et

sociales.

Madeleine, cela se comprend
compte de relations sociales qu’
il vous est permis d’envier, et
que maintnant elle vous fera
partager,

mercredis et vendredis, de 3.15
a 3.30 hres p.m.; autant de
“RENCONTRES” fort agréa-
bles en perspective. Chaque fois
vous serez l’hôtesse de Made-
leine et son invitée; ne vous
préoccupez point les scins de la
réception, assurez-vous seule-

ment d’écouter alors CHRC.

C’est entendu! au revoir! à
la prochaine “RENCONTRE”

avec votre amie Madeleine; lun

di le 23 janvier, 4 CHRC, 3.15

 

Nouvelles de
Ste-Apolline de
Une Ligue du S.C. a été con-

stituée au cours de l’année é-
coulée, ayant à sa tête comme
président M. Benjamin Ber-
nard. Une retraite paroissiale a
eu lieu sous la direction d’un
Père Rédemptorite de Ste-Anne

 

Le plus gros tirage

du comté “Le Peuple”

 

Montmagny
de Beaupré. Le TIERS-OR-
DRE de S. François, relevant
des Pères Capucins de Carcou-
na, compte une fratemité de
140 membres, tant hommes que
femmes, sous la présidence de
Mme Louis Couture. Il y a aus
si l’Apostolat de la Prière, L’-

| Union de Prières et Messes de
la croix, de même que l’Asso-
ciation du Chemin de croix. Le

 

 

 

DE RETOUR

Le Dr Emmanuel Gobeil, ovtométriste

est de retour à son bureau tous les jours de la semaine

de 10h. à 11h. a.m. et de 2h. à 4h. p.m, sauf le jeudi

après-midi et le vendredi soir de 7h.30 à 9h.30  

à un nouveau pro-| £
‘gramme de CHRÇC, les lundis,

Royal 22e Régiment, casernés à

chef de l’état-major général de l’armée, le lieutenant-général Howard Douglas Graham.
Cinq cent militaires peuvent s’y asseor et prendre leur repas en même temps.

(Photo Armée canadienne)

 
REFECTOIRE ULTRA-MODERNE POUR NOS FANTASSINS — Cette salle à manger
spacieuse et des plus modernes sert depuis quelques jours aux soldats du 2e bataillon du

Valcartier. L'édifice a été inauguré récemment par le

 

Cercle Lacordaire, présidé par
M. Armand Noel, groupe 24
membres et le cercle Ste-Jean-
ne d’Are, présidé par Mme Lu
cien Langlois, 29 membres. Le
Cercle des Fermières, dons Mme
Lucien Langlois, mairesse, est
l’active secrétaire, tient des ré-
unions régulières et groupe une
soixantaine de dames et jeunes
filles. La Caisse Populaire, sous
l’impulsion de M. Conrad Gau-
thier, gérant, a vu son actif
augmenter.

Acquisition importante

Un comité ‘de citoyens a crû
l’heure arrivée de souscrire à
l’idée lancée -par le curé, M.
Vabbé Jean-Charles Côté, origi
naire de Montmagny, de doter

l’église d’un orgue. A cet effet,

un orgue électrique de marque

Connsonata a été installé. C’est

l’addition de cet instrument,

dont les paroissiens sont fiers,
qui a permis un plus grand é- 

 
clat aux solennités religieuses,

  

 

ABONNEZ-VOUS AUX

PARIS

atc
$12.00 POUR 52 NUMEROS

‘ ADRESSEZ VOS SOUSCRIPTIONS A
6 RUE DU PEUPLE, MONTMAGNY

TEL: 533

GRANDES

ACTUALITE
POLITIQUE INTERNATIONALE
REPORTAGES

Se Et, de retour après 16 ans d’absence,

1 ; nouvelle, étonnante, volumineuse, la revue

préférée des femmes d’aujourd’hui :

MARIE-CLAIRE
SEULEMENT $4.00 POUR UN AN D’ABONNEMENT

LE PEUPLE

REVUES FRANCAISES

par la messe en parties et di- institutrice au Couvent. Les ps
vers chants exécutés de nom-jroissiens se donneront la main
breuses fois par la chorale fé- sans doute en 1956 pour sous-
minine dirigée souvent par M.|crire les premiers versements à
le curé et quelques fois par|la Maison Langelier de Mont-

Mlle Jeanne-Mance Godbout,! réal qui a vendu l’instrument.
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Mettez en relief la valeur de vos tableaux

grace a un bon

ENCADREMENT
Vaste choix de moulures — Travail parfait
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VIANDES DE PREMIER CHOIX

SPECIAUX DU 6 AU 11 FEVRIER

 

 

Beurre _ la Ib. .58

Saucisse 3 lbs. .95

Steak dans la ronde 11b. .58   
 

Diminuez le coit de l’alimentation tout en mangeant mieux.
Faites l’essai d’un mois et vous serez convaincus.

Boucherie SALUSTE JACQUES
Rue de la*Gare, MONTMAGNY Tél: 444   SPECIALITES: SAUCISSES — CRETONS — TETE FROMAGEE
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Au Palais de Justice |
Vitesse excessive
Quatre conducteur ont con-

nu les rigueurs de la loi, cette
semaine, pour avoir dépassé les
limites de la vitesse permise sur
nos$ routes. Il sagit de chauf-
feurs d eSt-Aubert, St-Alexan-
dre, Montréal et N. Dame des
Laurentides qui ont tous écopé
d’une amende de $50.00 et les  frais.

Vente de liqueurs
Un hôtelier de St-Damien,

pour vente illégale de liqueurs
alcooliques a été condamné à
une amende de $100.00 et es
frais.

Un journalier, de Notre-Da-
me du Rosaire, qui vendait des
boissons alcooliques a été puni
d'une amende de $100.00 et les
frais.

 

Faits divers
Accident d’autos.
Le 31 janvier, 4 4h.15 pun,

rue de la Fabrique, l’automobi-

le de M. Fernand Fournier con

duite par M. Marcel Alarie et

celle de M. Edouard Gendreau

conduite par M. Guy Lacombe|:
sont entrées en collision. La voi

ture de M. Fournier a subi

quelques dommages.
Collision.

Le 28 janvier, rue St-Louis,
le camion de M. Ovila Corri-
veau et l’auto de M. Gilles
Couillard, conduite par M. Phi
‘ippe Lord, se sont heurtés. L’-
auto à subi de légers dommages 

LE PEUPLE

Nous avons

entendu direj

Que l’on verrant peut-être
bientôt à Montmagny un corps
de Frontiers Men
Que l’on rencontrerait bientôt

autant de Magnimontois à Me-
xico ou Acapulco qu’à. Mont-
magny.

Que la candidature libérale
pour les élections provinciales
à Montmagny pdserait de sé-
rieuses difficultés. Après avoir
envisagé de faire appel à un a-
vocat de Québec, puis à un étu-
diant, on chercherait mannte-
nant n candidat local.

Que nous serions en mesure,
la semaine prochaine, d’annon-
cer une bonne nouvelle au sujet
de.la Ville

Qu'un certain petit scribouil-
lard s’aperçoit que l'héritage
d’un nom est dificile à mainte-
nir quand on manque de talent.  
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Le jeune Yvan Gaulin accidenté
Un jeune garçon de 5 ans, le

petit Yvan Gaulin, fils de M. et
Mme Louis Gaulin a été heurté
par une automobile que condui-
soit M. Roger Chabot, garagis-
te de Montmagny. L'accident
s’est produit, rue de la Gare,
près de la demeure des parents
de l'enfant. Le jeune garçon

jouait dans la rue quand l’ac-
cident s’est produit et, en dé-
pit de ses efforts, le conducteur

ne put éviter le bambin qui se

jeta littéralement devant l’au-
to. L’enfant a dû être hospitali

sé, mais son état n’inspire pas

d’inquiètudes.

 

Nouvelles de
SAINT-FRANCOIS

TRIDUUM

La féte patronae de St-Fran
cois de Sales, débuta par un
Triduum préché par le R. Père
Fortin, 11 y eut pour ciôturer

une communion générale.
GRATIFICATION

Nous félicitons Mlle Doris
Doris Lecompte institutrice qui
a reçue du Département de l’-

 

Concours
Le concours d'entraide orga-

nisé au profit du Service d’E-
ducation du Collège Sacré-Coeur
de Montmagny Inc. a remporté
un vif sucès. Le montant re-
cueilli sera distribué sous for-

me de prêts d'honneur aux é-
 

 

ZENITH.
“50-X"’

Jamais jusqu’ici un tel ap-

pareil auditif donnant ren-

dement, avantage et assuran-

ce pour seulement $50.00.

En vérité, voici un nouvel

appareil auditif qui reflète de

toutes manières les standards

traditionnels de ZENITH en

qualité et en prévoyance. Le

50-X est si petit et si léger

que vous oubliez presque que

vous le portez.

En vente à la

Pharmacie Bergeron
Rue St-Jean-Baptiste

Tél: 333

Montmagny

d’entraide : heureux
tudiants moins fortunés.
La section juvénile St-Jean-

Baptiste du Collège, en patron
nant ce concours, s’est assuré
les services des pensionnaires
du Collège et des externes des
municipalités environnantes.
Chacun devait se faire l’ambas-
sadeur des “étudiants moins for
tunés’’ dans sa municipalité res
pective.”

L’attribution des prix s’est
jait vendredi, le 27, en présen-
ce des professeurs et des élèves
réunis dans la salle de récréa-
tion.
M. Ernest Ringuet, président

du Comité du Prêt d’Honneur,
a daigné répondre à l’invitation
des organisateurs du concours

Jet s’est fait un agréable plai-
sir de tirer le premier billet de
participation au concours, an
nom de M. Eugène Thibault,
Montmagny.
Remerciements sincères au F

Paul-Alfred, directeur, au Fr.
Louis-Philippe, modérateur du
concours, à tous les professeurs
aux dévoués vendeurs et à tous
les participants au concours.

Félicitations aux heureux ga-
gnants dont voici les noms:
$50.00 Eugène Thibault,

rue Taché, Montmagny.
$25.00 Lorenzo Dion, St-Da-

mien de Bellechasse.
$25.00 Alfred Gauthier, Ste-

Lucie de Beauregard.

$10.00 Henri Laflamme, 8 La
croix, Québec.

11   $10.00 Marcellin Gamache,

 
   Toujours à la page

 

   CONFECTION POUR HOMMES

32, RUE DE LA GARE, MONTMAGNY   
    

25 Ste-Marguerite, Montmagny
$5.00 Mlle Rolande Blais, St

Pierre de Montmagny.
$5.00 Mlle Rita Roy, St-Fran

çois de Montmagny.
$5.00 Jean-Claude Fontaine,

Buckland, Bellechasse.

$2.00 Mlle Sranine Lévesque

Mont-Carmel, Kamouraska. G.

Henri icard, 43 Frontenac, Mon

magny, Albert Nicole, St-Fran-  

gagnants
cols de Montmagny “Jocelyn

Côté, Ile Verte, Rivière du

Loup Léo ‘Bernier, Cap pt-I-
gnace.

$1.00 Mme Emile Pelletier,
48 Ste-Brigitte,s Montmagny.
Mlle Nicole Caouette, Cap St-
Ignace, M. Philippe Proteau, R
du Sud Montmagny, Genévra
Proulx, St-Paul de Montmagny
La Cie Paquet Limitée, Qué-
bec (remettre aux fonds)  

Instruction Publique la prime
de $20.00 pour son succès dans
l’enseignement.
NAISSANCE
M. et Mme Paul Fiset font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils baptisé
sous les prénoms de Jos-Philip-
pe Gilles. Parrain et marraine
M. et MmePhilippe Fiset por
teuse Mme Henri Dumas.
STATISTIQUES
Durant l’année 1955 il y a

eu 38 baptêmes, 10 mariages,
20 sépultures.
La paroisse compte 327, fa-

milles et 1655 âmes.
 

Assemblée des

Fermières
L’assemblée mensuelle du

Cercle des Fermières uralieu

mardi le 7 février à 2h. p.m. à

la salle de l'Hôtel de Ville.

Toutes les fermières se feront

un devoir d’être présentes.

 

 
NOUVELLE: MARQUE AUX AVIONS LEGERS—On est train de donner de nouvelles
marques distinctives aux avions légers de la lre section du poste aérien d‘observation au
camp de Petawawa. Ce sont des hommes du personnel de la station aérienne de Rockeliffe
près d’Ottawa, qui font le travail. Les appareils Kessna L19 conserveront la rondelle du
CARC avec feuille d‘érable au centre, mais on y ajoute le mot “Army” en lettres gothi-
ques noires. Les lettres sur les deux côtés du fuselage ont dix pouces de haut. Sur le des
sus de l‘aile à tribord et sous l‘aile à babord, les lettres ont dix-huit pouces. Ces deux avia
teurs, le caporal Jack Dunnett, de Barrie (Ont.), à gauche, et l’aviateur-chef André
Gascon, ‘de Montréal, examinent avec satisfaction leur travail sur le fuselage d‘un des

(Phto de la Défense nationale)appareils.
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Secrets de polichinelle
 

Non seulement les malles
sont-elles, d’année en année,
plus légères et plus attrayantes
mais elles deviennent sans ces-
se plus pratiques. C’est qu’elles
sont couvertes de solides tissus
enduits de vinyle nommés “Fg-
brilite”, conçus spécialement
pour endurer les coups. Au re-
tour du voyage, ces malles re-
trouvent leur aspect neuf après
un nettoyage à l’eau et au sa-
von.

 

Les plastiques se moulent si

 

UNITE SANITAIRE
Lundi 6 février —St-Mathieu

Examen scolaire à l’école Saint
Pie X.
Mardi 7 février—Cap St-Igna

ce: 2hrs. Clinique de bébés.—
Montmagny: Clinique dentaire
10brs à midi et 2hrs à 3.30hrs.

Jeudi 9 février—Montmagny|
Tnité sanitaire: 2-4 hrs. Clani-
que de bébés.

Vendredi 10 février—Mont-
magny: Clinique dentaire.

Dr. A. Dumas, m.h.

 

Campagne du Timbre

de Noel 1955
Souseription de $300.00 La

Ville de Montmagny.
Souscription de $2.00 Le Peu

ple Ltée.
St-Pierre: Souscriptions de

$2.00 M. Ch. E. Baillargeon, M
Joseph Bouffard.
La Campagne du Timbre de

Noel touche à sa fin. Les per-
sonnes qui n’ont pas encore don
mé leur souscription, sont priées
«de nous la faire parvenir le
plus tôt possible.

Dr. A. Dumas, m.d.
a ‘ Secrétaire

  
 

* PROMPT SOULAGEMENT DES

MUSCLES
DOULOUREUX
LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR,

MINARD

      
 

 

 

» e e

Spécialiste
Bureau à Montmagny:

le samedi

. à l’Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE:

Maladies des Yeux,

Nez, Gorge,

449, 3e Avenue — Québec

 

Oreilles

de prétres qui dans nos églises
renouvellent chaque jour, ces
gestes d’offrandes et d’expiation
et qui portent dans le secret de
leur coeur la croix du salut des
âmes. (Ext. Messager St-Antoi

SERVICE MARIAL
En regardant, aujourd’hui,

Marie offrant Jésus au Temple

du Seigneur, demandons-Lui  
facilement en des formes com-
pliquées® qu'on en fait des us-
tensiles de cuisine d’une ingé-
niosité déconcertante. Ainsi, on
offre sur le maredé une passoi-
re nouveau genre pour usage
dans l’évier. Munie d’un double
fond, elle recueille le liquide
dans un’ plateau conçu de telle
sorte qu’il prévient toute écla-
boussure sur le parquet lors-
qu’on vide la passoire. Confee-
tionné de polythène, «ce plasti-
que solide à texture cireuse, l’-
ustensile est pratiquement im-
hrisable.

Du DDT en poudre, saupou-
drers dans les fissures le long
des plinthes, moulures et au-
tour des comptoirs de la cuisi-
ne, fera battre en retraite les
intrus tels que fourmis, coque-
relles, poissons d’argent et au-
tres insectes domestiques.

—_———

On a caleulé qu'aprés une
douche l’atmosphère de la sal-

le de bain est saturée d’un

quart à une demi-livre de va-

peur d’eau. Quatre bains, pris
consécutivement, équivalent, à

cet égard, à une douche. C’est

pceurquoi murs et plafond de la

salle de bain doivent être en-

duits d’émail résistänt à l’hu-
midité.

ne)

Service Maria} Montmagny

une grande dévotion, une gran

de vénération, pour les milliers 

 

 
/

 

  
  

Ajoutez un

oeuf frais et

obtenez un

meilleur

gâteau.

   
     

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT
DE BEAUCOUPLES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.”

    

   

 

P.S. Pour de délicieuses recettes utilisant mme variété de
mélanges, écrivez à Rita Martin, Département HF. Casier
Postal 190, Montréot.

 

 

  

 

 
 

x IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES?

* Quelque évènement social se prépare ?

+ Vous avez urtravail d’impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?

alors pas un instant à perdre

rendez-vous à

I'ImprimerieLE PEUPLE"

6, rue du Peuple
MONTMAGNY
YHA]=

m VOTRE PAPETERIE
commence a s’épuiser?

 

Venez au plus tôt ou

TELEPHONEZ A 533

My40 et l’on passera vous voir

  
       ~
 



Vendredi, le 3 février 1956 LE PEUPLE 11
 

BENJAMIN...

(Suite de la page 7)

bole de la résistance à l’Angle-
terre, et à Paris celui de la Dé-
mocratie. Aux yeux de Diderot

et de Voltaire il incarnait la

science; pour les disciples de
Rousseau il était “l’Romme de
la nature”, l’ambassadeur de
tous les hommes. La mode vou-
lut imiter la simplicité de ses
vêtements. I! charmait tout le
monde par son humour, sa sa-
gesse et sa bonté. Ce vieillard
digne, un peu lourd, au regard
vif, jouissait d’une popularité
incontestée, notamment parmi
les femmes qu’il savait écouter
avec une rare courtoisie.
A son retour en Amérique en

1785 il fut recu triomphale-
ment. Cloches et sirénes du port
unirent leurs voix a celle des
canons pour saluer son arrivée.
L'Assemblée de Pennsylvanie le
porta à la, présidence de l’Etat.
et en 1786 il participa à la ré-
daction de la Constitution des
Etats-Unis d’Amérique.
Malgré son grand âge il con-

tinuait de lutter pour ses idées
libérales. Convaincu que la ré-
volution américaine avait eu d’-
autres buts que la seule aboli-
tion des restrictions commer-
ciales, il rêvait d’une société a-
méricaine qui fut un nouvel or-
dre démocratique. Il conçut un
Plan pour l’Amélioration de la
Situation des Noirs affranchis.
Comme Jefferson il méprisait
l’esclavage et son dernier acte
public fut lenvoi à la législa-
ture de l’Etat d’un mémoire en
tant que Président de la Société
de Pennsylvanie pour l’aboli-
tion de l’Esclavage. Son dernier.
écrit fut le pastiche féroce du
discours d’un sénateur en faveur
de l’esclavage.
 

 
Le HOCKEY est bon premier en

popularité parmi les sports d'hi-

ver dans la province de Québec.

Après une joute de hockey in-

téressante rien n'est aussi dé-

licieux que la bière DOW, bonne

première en popularité auprès

des connaisseurs du Québec.

Bome
2yomieté--

La bière

Dow

&
“ied

DOW EST LA SEULE BIERE

‘eLimarisee’

 

 

COURS de PROSPECTION
DU 5 MARS AU 28 MARS 1956

COURS (160 heures) donnés à l’Université Laval, sous
les auspices du Ministère des Mines de Québec, par
des professeurs de la Faculté des Sciences.

SUJETS: Prospection, géologie, minéralogie, analyse de
minerais, excursions, etc.

CONDITIONS: $15. Aucun examen d’admission.
Pour renseignements supplémentaires et inscription, on
est prié de s’adresser au Directeur du Département de
Géologie, Faculté des Sciences, Boulevard de l’entente,
«Québec. !

L'inscription doit se faire avant le ler mars

utile et pour cause.

  
 

: LISEZ REGULIEREMET LE PEUPLE :—;  
Mais je pense toujours à ce

goret joufflu et dodu quand un
écolier retire de la Caisse au
moment ou il a atteint son ob-
jectif pour tel achat.

“Je retire pour m’acheter une

paire de soulirs”. Et le Marmot
à ‘n’a que le montant près de côté

 

 

 

TOUT LE MATERIEL DE BUREAU

 

calculer$
-Machines

 

LE PEUPLE
TEL: 533 MONTMAGNY

i

Bureaux métalliques

aux lignes modernes

Toute la série des

fameuses machines

a écrire Remington

 

AINSI QUE:

CLASSEURS
FICHIERS
LIVRES DE COMPTABILITE, ETC.

Agent de  
 

 

Caisse scolaire
Le cochon de plastique

Je n’en veux. nullement à ce
bibelot que le garçon soupèse,
que l’enfant admire ét que le
bébé désire. À vrai dire, il est

—Mails, mon garçon, si c’é-
tait de l’épargne, il faut laisser
ret argent de côté. On ne met
à la Caisse que ce qu’on y veut
laisser. Si tu voulais t'acheter
une paire de souliers, c’est dans.
un “cochon de plastique” qu’il
fallait accumuler les sous”.
“Moi, je retire pour m’ache-

ter un habit”.
—T fallait une petite banque

alors. Les ‘économies que la
Caisse Scolaire feçoit sont dé--
posés à la “grosse banque” une
fois la. semaine et il nous est
impossible de te donner cet ‘ar-
gent ici.
—Mais je. vais le remettre

dans une couple de semaines.
—Ah!l.. Ici, on ne dit plus

ren, car l’enfant ne comprend
pas bien les comptes courants.
De temps en temps, vous pou

vez entendre semblable dialo-
gue dans le bureau de la Cais-
se Scolaire.
Nous aimons nos petits! Pen

sons à leur avenir, en les for-
mant à l’épargne qui est une
manifestation de la prévoyance
humaine. Une épargne qui soit
vraiment une EPARGNE. Au-
trement, la Caisse Scolaire ne
devient qu’une espèce de lien
qui sert à boulcer entre deux
payes ou, ce qui est pire, elle
jouera le rôle du “cochon de
plastique”.

 

Chezles Laeordaires

Récemment avait leu Ie
choix des officiers pour les Cer
cles Lacordaire et Ste-Jeanne
d’Are de St-Thomas de Mont-
magny.

Chez les dames les choix fu-
rent les suivants: Présidente:
Mlle Jeannette Caron, Vice-pré.
sidente: Mlle Louisianne Blais.
Conseillères: Milles Imeda Pou
liot et Philomène Poirier.

Chez les hommes, le résultat
fut le suivant: Président: Ls.
Pelletier, vice-président: Amé-
dée Gauthier, conseillers: Clau-
Picard et Armand Vézina. 
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La politique a Québec

 

Après d'annonce d’élections
provinciales dans Québec au
cours de l’année, un journal an
glais. de la ‘capitale, l’Ottawa
Journal, prophétise à son tour,
dans un grand éditorial paru le
21 janvier, que “quand M. Du-
Plessis tiendra ses élections. ii
reviendra au pouvoir avec une
majorité plus considérable en-
core”. Cette prédiction catégo-
rique, tout en ne déplaisant
certainement pas à l’Union na
tionale, n’interprète cependans
que la conviction générale et
les opinions émises partout dans
notre province. L’Ottawa Jour
ral ajoute que le parti libéra!
provincial, un temps puissans
dans Québec, semble dispersé,
laissant M. Duplessis le roi in
discuté du terrain. D’ailleurs,
dit-il, il l’est depuis 1944, sa
position augmentant de force a-
vec les ‘années. M. Duplessis
est un chef à la personnalité
engageante et à la stratégie su-
perbe, dont la force s’appuie sur
les districts ruraux, écrit enco-
re le journal d’Ottawa. Il ter-
mine: “rarement le Québec a-
til eu un chef politique aussi
pittoresque, ou qui a fait une
aussi grande empreinte sur sa
province et son peuple”.

On se souvient des avertisse-
ments répétés de l’hon. Maurice
Duplessis aux compagnies pro-
ductrices de papier-journal. Vo
yant que certaines d’entre elies
ignoralent volontairement ces
avertissements en semblaient
plutôt vouloir poser des gestes
provocateurs, le premier minis
tre, à regret, a dû proposer un
projet de loi qui institue une
régie du papier-journal. Il s’a-
git de la “Loi
production, la vente et la dis-
tribution du papier-journal fa-
briqué dans la province avec
les bois provenant du domaine
public”. Cette mesure, déclare
M. Duplessis, constitue l’affir-
mation dun principe essentiel
à la conservation de nos droits
sur les ressources naturelles du
Québec et de notre titre de pion
-niers en cette province. Ce n’-
 

Reconnaissance

oiticielle
Le 4 décembre 1955, la 2e

compagnie “Dominique Savio”
a été reconnu officiellement.
Les guides ont voulu souligner
cet événement par une journée
de fraternité guide. L’abbé Ro
land Boulanger aumônier diocé
sain, qui n’avait pu se rendre
à Montmagny pour la circons-
tance, avait délégué l’aumônier
local pour le représenter.
Lajournée a débuté parla

cérémonie de la Reconnaissance
offidielle à quatre heures sui-
vie de la promesse d’une cadet
te, Louise Blais, un magnifique
souper préparé par les ainées
fut servi. Un. feu de camp ter-
mina la journée avec le joyeux
Au rvoir.
Les guides avaient comme

invitée, Mme Lionel \Dessu-
reault, commissaire diocésaine,
de Ste-Anne de la Pocatière et
Mlle Marielle Nadeau, cheftai
ne de groupe de Rivière du
Loup et Mlle Suzanne Caron,
future cheftaine de St-Jean Port
Joli.

concernant la’

 

est pas une loi punitive, ou de
revanche, mais une loi de bon
sens et de revendication de
droits fondamentaux qui nous
appartiennent. M. Duplessis re
proche aux députés libéraux d”-
avoir prétendu que les journaux
de la province constituent une
quantité négligeable et qu’ils
n’ont pas droit à une protec-
tion contre les abus de l’indus-
trie du papiez. “Nous pensons,
au contraire, ajoute l’hon. Du-
plessis, que le journal et la
presse sont des institutions pu
bliques. Les protéger contre les
appétits voraces de certains per

connes qui ne voient que l’ar-
gent, c’est accomplir un geste

d'intérêt public.’

DODGE 90
élégance nouvelle
et brio d'un V-8!

LE PEUPLE

 

Montmagny.
ia présente rubrique.

Voici quelques
vous intéresser:—

Q—J'ai dû quitter
ploi parce que je ne peux tra-
vailler. J’ai subi une opération

et ne pourrai reprendre le tra-

vail avant une couple de mois

Je verse des contributions d’as

mon em- 

 

 

Cette étonnante nouvelle Dodge au style élancé apporte la nouvelle élégance “Flight-Sweep”

des voitures à prix populaire et la commodité

Une nouvelle façon de voyager: adopter la Dodge ?56!
Dans chacune de ses lignes élancées qui créent la
mode de demain, dans chaque pouce decette voiture,
la plus longue de la catégorie à prix populaire, la
Dodge au style ailé vous entoure, vous et votre
famille, d’élégance raffinée.

Tout le monde pourra apprécier le confort des
spacieux intérieurs Dodge, aux sièges larges et pro-
fonds, propices à la détente.

Et quand vous prenez le volant, la pression d’un
bouton, le toucher de l’accélérateur—et la voiture
est en marche. La nouvelle transmission PowerFhte
à boutons-poussoirs* utilise le maximum de puis-

Avez-vous une question à poser concernant

9 AL'assurance-chômage ou
le placement

Nous publions sous la présente rubrique des questions
concernant l’assurance-chômage et le‘ placement ainsi que
les réponses données par la Commission d’assurance-chémage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chôma-
ge vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre ques-
tion au bureau de la Commission d’assurance-chômage, à

ous vous en communiquerons la réponse sous

questions et réponses susceptibles de

surance-chômage depuis des an
nées. Maintenant que j’ai be-
soin de prestations, je ne puis  
en recevoir. J'aimerais savoir|
pourquoi?

R—Il n’est pas payé de pres
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tations de chômage à une per-
sonne qui quitte son emploi
pour cause de maladie. Pour a-
voir droit aux prestations pen-
dant une maladie, il faut déjà
être en chômage et recevoir des
prestations quand se déclare la
maladie. Cependant, quand vous
serez rétabli suffisamment pour
reprendre le travail, vous aurez
droit à des prestations si vous
ne pouvez trouver. d’emploi.

Q—Je suis employeur. Qu’est
ce que je dois faire quand mes
employés n’apportent pas leur
livret afin que j’y-appose des
timbres?
RII est de votre devoir, en

qualité  d’employeur, de vous
assurer de vous faire remettre
les livrets d'assurance et d’y
apposer les timbres dans les dé
lais fixés. Si vous signalez vos
difficultés à votre
il verra à ce que
visés soient munis

bureau local
les employés
de livrets.

-

-

la catégorie

des boutons-poussoirs pour le tourisme familial!

sance des nouveaux moteurs Dodge 6 et V-8, four-
nissant jusqu’à 200 chevaux-vapeur. L’aisance avec
laquelle vous circulerez dans les rues encombrées de la
ville ou roulerez en toute sécurité sur les grandes
routes vous émerveillera. Et toute la famille appré-
ciera les nombreuses caractéristiques de sécurité
qui vous permettent de voyager l’esprit libéré de
tout souci.

Qui, voici réunies puissance et élégance à la manière
Dodge. Passez prochainement chez votre dépositaire.
Vous apprendrez avec plaisir combien il vous est
facile de vous procurer cette magnifique voiture sans
grever votre budget.

*PowerFlite à boutons-poussoirs, moyennant supplément

CONSTRUITE AU CANADA PAR CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

Sedan 4 portes Dodge Mayfair V-8
ns

 

RUE ST-IGNACE
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direction.

Soirée récréative

de la Légion Canadienne

Samedi le 11 février, tous les membres de la Lé-
gion Canadienne sont invités avec leurs amis a
venir passer une agréable soirée. Les cartes sont
présentement en vente chez les membres de la  
 

 

 

bureau du 2 au 
AVIS

Le Dr. Germain Fortin, M.D., sera absent de son

16 février 1956.

   

Marseille va se transporter
a Montreal et a Québec

La fameuse trilogie de l’écran
et la scène: “Marius”, “Fanny
et “Cesar’’, par Marcel Pagnol
de l’Académie française, est dé
jà bien connue au Canada. Les
cinémas ‘de la Province l’ont po
nularisée et des troupes cana-
diennes ont joué “Marius” et
“Fannv”; mais en février 1950
c’est toute la Compagnie mar-
seillaise rassemblée par Marcel
Pagnol qui va se transporter au
Canada. Nous ne pouvons vrai-
ment pas nous plaindre de man
nner de théâtre francais au pays
nuisque au cours des récentes
années nous eumes tour À tour
les troupes de Louis Jouvet, J.
L. Barrault, Jean Vilar et la
Comédie française: aujourd’hui
anrès le grand théâtre parisien.
c’est. le théâtre populaire ma--
seillais.

C’est tout le soleil. a gaieté
l’esprit, la sensibilité de la
 

 

 

  

AIDES-INFIRMIERES DE L’HOPITAL DE CHURCHILL—Les aides-infirmières du Ser
vice royal de santé de l’Armée canadienne servent maintenant à l‘hôpital militaire de
Churchill qui dessert une vaste région du Nord canadien. On voit ici trois des jeunes
femmes qui commencent leur journée en nourrissant à la bouteille trois petits Esquimaux.
De g. à d.: le caporal Evelyn Wenzel, d‘Oyen (Alb.), avec bébé Dorion; le soldat Joan
Weatherall, ¢’Ottawa, avec bébé Neepean; le soldat Elaine Almas, de Birch River (Man.),

(Photo de la Défense nationale)avec bébé Powderhorn.

NOUVEAU

  

Unwagon transporteur d’automobiles
entièrement nouveau, conçu par

services de la mécanique, des re-
cherches et du développement du

dien National, sera construit
inement pour le compte de

compagnie. Ce wagon comporte
deux ponts, pouvant recevoir

 

EST

WAGON TRANSPORTEUR

 

    
quatre voitures, soit deux fois plus hauteur, 10 pieds et huit pouces de
que les modèles conventionnels.
est en outredoté des perfectionne-
ments les plus récents qui lui assurent

Il largeur, et 78 pieds de longueur, soit
34 pieds de plus
marchandi

qu’un wagon à
dises ordinaire. Vingt-cing .

une course aisée et une sécurité |de ces transporteurs seront mis en

accrue en cours de route, Le nouveau
wagon mesure 16 pieds et demi de

service dès le printemps

(Photo Canadien Nationaë)

e

France du Midi qui vont vivre
à Montréal au St-Denis du 4
au 16 février, au CAPITOL de
Québec les 17, 18, 19. Avec Ma
rius, Fanny, César c’est tout
Marseille qui fait irruption sur
les planches. Derrière les plai-
santeries et la cascade des ré-
parties comiques se dévoile une
profonde humanité, un sens de
honneur et toute une morale.

Si le public canadien connait
déjà ces -pièces par le cinéma,
ce sera une toute autre chose
de les voir animées sur la sce-
ne. Les acteurs n’ont pas à se
forcer pour prendre le fameux

accent chantant de Marseille:

ils l’ont naturellement. A part

quelques vedettes comme Hen-

rie Vilbert (qui campait dans

le film “Manon des Sources”
un inoubliable curé) ce sont des
gens choisis par Pagnol dans
les rues de Marseille, comme
les metteurs en scène du cinéma
italien choisissent leurs prota-
gonistes dans les rues de Rome.
Ainsi Pagnol a réussi à consti-
tuer ume troupe authentique; i!
l'a “rodée”’ au cinéma, en par-
ticulier dans “Manon des Sour
ces’, puis il a lancé de succès en
succès en France et à l’étranger
Notons pour terminer, d’une

pant que César n’a encore ja-
mais été joué au théâtre (nous
aurons donc à Montréal une
première: mondiale). d’autre
part que la troupe des quinze
romédiens de Marcel Pagnolap
porte au complet ses décors et son matériel.

  
Eqart Kozer, un jeune box-

eur qui a gagné le champion-
nat des 147 livres, classe ouver
te, lors des Golden Gloves 1955
sont toutefois livrer un seu!
combat, sera encore favori pour
conserver son titre cette année

Incroyable mais vrai, Kozer
n’a pas mis les gants une seule
fois l’an dernier alors qu’il a été
couronné champion des 147 li-
vres. Ce solide pugiliste, qui se
bat sous les couleurs du club de
la Marine. est déjà considéré
comme gros favori pour se po-
ser encore comme le meilleur
mi-moyen des prochains Golden
Gloves.

Kozer est encore dinigé par
Toramy Sullivan. L’an dernier,
il avait gagné plusieurs combats
var defaut avant de passer à
ia grande finale. I! devait ren-
contre? Ralph Sunberg, du Y.-
N.H.A., dans la finale. Sunberg
un boxeur qui avait beaucoup
impressionné dans les matches
éliminatoires a cependant subi
une large entaille à un oeil dans
la .semi-finale et il fut incapa-
ble de se battre dans la finale,
concédant ainsi le titre à Kozer

Kozer, un boxeur d’origine al
lemande, est arrivé au pays i
ÿ à 4 ans. Il s’est immédiate-
ment lancé dans la boxe ama-  teur et n’a jamais cessé d’im-
pressionner depuis ce temps.

Equart Kozer sera a surveiller

dans les prochains Golden Gloves
Eddie Stock, un boxeur de la

catégorie 132 livres, sera égale-
ment à surveiller dans les pro-
chaing Golden Gloves. Stock,
au: s’est fait battre en finale,
il y a deux ans, a décidé d'ef-
fectuer un retour pour porter
les couleurs du club Irish A.C
de l’instructeurs Eddie Supple.
Stock est à l’entrainement de-
puis plusieurs semaines.

 

RADIO SACRE-COEUR
A CKBM

(du 6 au 11 février 1956)
LUNDI: P. Vincent Colozza,
s.J.: Intention missionnaire.
MARDI: P. Maurice Vigneau
s.J.: Confiance quand Dieu se
tait.
MERCREDI et JEUDI: P. V.
Colozza, s.j.: Clef d’ord.
VENDREDI: P. Gérard Trem
bay. s.j.: IPénitence!
SAMEDI: P Emile Muller, sj:
La Violette de la Reine.

 

“Mauvais mois. Trop parlé.
Pas agi.” (Maréchal Lyautey)

“Si tu fais quelque chose,
FAIS-LE.” (Plaute)

“Je me réjouis d’être né à
une époque ou il y a beaucoup
à faire et beaucoup à souffrir.”
(Ste-Jeanne d’Arc)

 

Le club de Trois-Pistoles
rencontrera dimanche à Pa-
rèna local, l‘équipe du Pepsi-
Cola, de Rosaire Bolduc. Les
visiteurs qui sont, comme
Montmagny, en. dehors de tou
te ligue organisée présente
une formation particulière-
ment redoutable. Ils ont sur
leur alignement plusieurs an-

ciens joueurs du Matane de

Pan dernier, les meilleures   Trois-Pistoles a

Montmagny dim.
recrues de l‘ancien club de Ri
vière du Loup et divers sujets
tels que Brillant et autres.
La rencontre promet donc

d’être très intressante. Rosai
re Bolduc, outre son aligne-
ment habituel, aura l‘appui
des joueurs de Lévis, Drouin,
Guay et autres. C‘est une jou
te que les amateurs de bon
hockey ne voudront pas man-
quer, dimanche à 2h.30 à Pa-
rèna de Montmagny.
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LE GENERAL DINE AVEC LES SOUS-OF
FICIERS Le lieutenant-gnéral Howard
Douglas Graham qui, au cours de la Premiè
re Guerre Mondiale servit en Europe comme
sergent-chef, s’est empressé d’accepter lors
d’une visite récente au camp de Valcartier,
une invitation à un buffet-lunch avec les sous
-officiers seniors du camp. Ces derniers fu-
rent très enchantés d’être les hôtes du chef
de l’état-major général de l’armée, un hon-
neur plutôt rare pour les sous-officiers. De
gauche a droite, les sous-officiers brevetés
de lère classe, H. Dusseault, du 3e bataillon
des Canadian Guards, de Montréal, K. Doull,

de la Prévôté militaire, d’Edmunston, N.-B,
À. Brochu, du 2e bataillon du Royal 22e Ré-
giment, de Québec, le lieutenant-général Gra
ham, les sous-officiers brevetés de 1ère clas-
se, G. Dagenais, sergent-major régimentaire
du camp Valcartier, de Montréal, J. Fritz, de
C.A.R.D.E., de Québec et A. St-Amand, de I’
école d'entrainement de l’armée canadienne,
de Québec.
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(Photo Armée canadienne)
 

Mettre de la lumiére partout
Dès que l’on songe à construire une maison, les plans qu’on fait
tiennent compte de la lumière . . . Dès qu’on s’installe dans le nouveau
logis, on veut l’éclairer le plus possible. Il
faut de la clarté, et le jour et le soir. De
nombreuses fenêtres ont été aménagées
afin de capter le plus de lumière possible
durant le jour, et pour le soir, on a dis-
tribué à bon escient des suspensions et des
lampes qui créent une atmosphère cor-
diale. Toutes les précautions sont prises
pour se défendre contre l’ohscurité. Et
c’est bien naturel .. .

Mais pourquoi, alors, nous faut-il né-
gliger toutes les petites lumières intéri-
eures qui nous aideraient à traverser les
heures sombres de la vie ?

Bien entendu, il nous est impossible de
surmonter parfaitement les grandes épreu-
ves de l’existence. Mais quand il s’agit
des petites tristesses qui envhhissent de
temps à autre, sommes-nous bien sûres de
ne rien pouvoir contre elles ? Ces tristesses
eont causées tantôt par la température,
tantôt par quelque événement sans conséquence, ou bien par le pro-
chain. Mais le plus souvent, elles viennent de nous-mêmes.

Si, au lieu de laisser les tristesses nous envahir comme l’obscurité
d’un jour finissant, on allumait des lampes ici et là dans notre coeur, il
ferait clair de nouveau! Un coeur bien éclairé est comme un phare qui
brave la tempête . . . c’est un refuge.

Et ces petites lumières intérieures qui réchauffent et protègent, où les
trouverons-nous ? Rien de plus simple. Faisons-nous une collection de
poèmes que nous aimons, de bouts de phrases, d’extraits de conférences
et de lectures qui nous ont charmées et encouragées, de mots gais, de
réflexions saugrenues qui fontrire. Prenons ce qui nous va, un peu dans
tous les genres. . . sans oublier les caricatures! Gardons-les précieusement
dans une boîte ou un cartable destinés à cet effet. On peut y mettre aussi
des reproductions de fleurs, des photos d’enfants, un beau paysage... .

Dans un carnet, notons des souvenirs plaisants, l’attention d’une
amie, un compliment précieux parce qu’il venait d’un être cher, le sou-

 

 

venir d’un cadeau, d’une invitation, d’un succès. Notons, notons tout!
Ce qu’on peutêtre riche quand on se donnela peine d’y penser!

Et puis, quand nous sentons que la tristesse nous guette, que nous
doutons de nous-mêmes, de notre habileté, de notre talent, de l’affec-
tion des nôtres, de l’attachement de nos amis, recourons à notre collec-
tion de lumières . . .

On ne peut, en même temps, se sentirinférieure et penser à un succès,
à un souvenir . . . Et puisqu’on choisit d’être gaies . . . que peut la
tristesse contre nous ?

Comme il est logique et sain de cultiver la joie, d’en mettre de côté
pour les moments ou elle manquera. Il y aurait beaucoup moins de
malades, d’inquiets, d’anxieux, si l’on se préparait d’avance un tonique
qui suppléerait à ce qui peut manquer certains jours. La santé morale
veut bien autant que la santé physique. Ceci me rappelle un vers de

stand:

“C’est quand il fait nuit qu’il est beau de croire à la lumière.”
(Tous DROITS RÉSERVÉS)

 

LE PEUPLE

à St-Pa
De St-Pamphile nous parvient

une nouvelle étonnante! Il pa-
rait que l’on capte dans cette

paroisse perchée sur les hau-
teurs du comté de l’Islet des é-
missions de télévision... en cou-
leur. Ce erait, dit-on, grâce à
une antenne communautaire, la
première du genre au Canada,
construite par MM. J. Henri et
Guy Chouinard et qui permet
aux gens de St-Pamphile de
capter les émissions télévisées
par les postes américains. Et de
3 à 4 h. p.m., les écrans repro-
duisent des images en couleurs,
envoyées par le canal 5, Bangor

= La nouvelle ne dit pas si tous
  

Les St-Thomas sont invités! :

La TV en couleur

Vendredi, le 3 février 1956
——

mphile
les appareils donnent cette
transmission colorée! Nous vou-
lons croire qu'il s’agit d’appa-
reils spécialement équipés à cet
effet. Car, ce serait un vérita-
ble miracle si les appareils or-
dinaires se mettaient à fabri-
quer des images en couleurs?
Mais le phénomène ne doit tout
de même pas aller jusque-là.

Apprécions toutefois l’innova-
tion et si le coeur vous en dit,
st vous doutez de l’authenticité
de la nouvelle, faites un voya-
ge à St-Pamphile pour consta-
ter “de visu” la merveille an-
noncée ci-avant. On nous assu-

re que vous serez les bienvenus.
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Aux nouveaux locataires
(Ville de Montmagny).

TOUT NOUVEAU LOCATAIRE D'UN LOGEMENT qui croit payer

un loyer supérieur au loyer payé parle locataire qui l’a précédé dans

son logement, peut demander une revision de son loyer à la Régie

Provinciale des Loyers.

Cette demande doit être faite:

A) Dans les 60 jours de la prise de possession du logement, sj le pro-

priétaire n’a pas obtenu de la Régie la permission d’augmenter son

loyer.

B) Dans les 30 jours de la prise de possession du logement,si le proprié--

taire a obtenu une telle permission de la Rég

cataire. ! “

ie en l’Absence du lo--

(Cet avis ne concerne pas les maisons contrkites après le ler mai 1951).

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUPPLEMENTAIRES,

ADRESSEZ-VOUS A LA REGIE PROVINCIALE DES LOYERS,

63 rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
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NOUS GRANDIR

Société Juvénile St-Jean-Baptiste
Section Armand Lavergne, Collège Sacré-Coeur

Montmagny
Le concours d'entraide lancé

par les dirigeants‘ de la société
juvénile St-Jean-Baptiste du col
lege fut un succès. Grâce à cet-
te initiative, des jeunes de chez

nous moins fortunés pourront
poursuivre des études universi-
taires et accéder aux postes de

commande dans la société. Voi
là du patriotisme pratique...

II y a encombrement dans
les emplois qui demandent peu
de qualifications intellectuelles.
mais sur les sommets, il y a pla
ce pour les vaillants. Avis aux
jeunes qui sont en face de leur
avenir; avis aux industriels,
professionnels, ce qui se doi-
vent d'aider les nôtres à con-
quérir l’économie de notre pays
Honneur et remerciements au

généreux collaborateurs de no-
tre Concours d’Entraide.,
Par ordre de mérite: Mare

Laflamme, 12e année Québec,
Kenny Arsenault. Pré-Universi
taire, Matane. Guy Caouette
Île année A Cap St-Ignace, G.
Briand 10e annéeA Gaspé, Ar-
mand Desbiens 10e année A Ste
Thérèse du Colombier, Lucien
Lamonde, Pré-Universitaire, St
Francois, Jean-Claude Trem-
blay, Pré-Universitaire St-Hé-
lène de Charlevoix, Noel Trem
blay Pré-Universitaire St-Fidele
de Charlevoix. Yves Leblanc,
1le année A Cap St-Ignace, N.
Lévesque lle année À Mont-
Carmel. Louis Roy Polytechni-
que Armagh, Lewis Walsh Pré

Universitaire Québec, Aurèle Pe
letier. Pré-Universitaire St-Adal
bert. Jean-Louis Breton Pré-

Universitaire Victoriaville. Jac

ques Charland Pré-Universitgi-

re Ruisseau à Rebours Benoit

Boucher Pré-Universitaire, L’Is

Convention des

gardes-chasse
Le Surintendant-généra de la

chasse et. de la pêche, Me Char
las Frémont, c.r., a jdemandés

aux gardes-chasse de la provin-
ce, lorsque possible, de faire ren
dre des jugements‘ contre les
braconniers qu’ils -auront’ pris
afin que les récidivistes soïent
connus des juges de paix, pro-

voquant par là plus de sévérité
dontre ces violateurs de la loi.
Le Surintendant-général a aus-
si demandé que plus de respon-
sabilité soit accordée aux sous-
inspecteurs et qu’on nomme des
sous-inspecteurs dans es district
ou il n’y en a pas encore.
Me Frémont présidait l’assem

blée annuelle des chefs de dis-
- trict et des sous-inspecteurs des
gardes-chasse du district de Qué
bec convoqués au Parlement
afin d’étudier diverses métho-
des de travail avec les Inspeec-
teurs J.A. Lapointe et Geor-
ges Moisan a expliqué les mé-
thodes de rencensement du che-
vreuil et de l’orignal et commen
tant le travail fait en 55, il a
demandé une plus étroite colla-
boration entre gardes-chasse et
biologistes. Monsieur J.A. Trem
blay, directeur du service des
fourrures au département de la
chasse et de la péche, a parlé
des réserves de castors que le
ministre a créées dans le nord

€t a souligné les dommages que

les castors peuvent causer lors (suite à la page 16)

LE PEUPLE

ABONNEZ-VOUS! ex515

15

 

 

 

 

  
   

let, Clermont Chamberland 11e Vous é 1
année A St-Eleuthère, Albert AMERICAN HOME economisere
Picard 12e année St-François LIFE ‘ et vous serez sûr de les avoi
perey Roseberry’ 11e année St TIME : .
aul, Gérard Vaillancourt 10e HOLIDAY

année B Clarke City, Maurice 0tondeB ClarkeGi, Maurice post 3,600 PUBLICATIONS ET REVUES
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née t-Paul, Gaston Chali- §
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ler Laval Bersimis, Rosemond ETC... 6, RUE DU PEUPLE,
Caron Laval St-Paul de Mont e
 MONTMAGNY Tél: 583magny. Gaétan Mathieu Ile

année B Ste-Lucie de Beaure-
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A prix comparable,
>

elle est incomparable!
.
Si vous tentez une comparaison avec toute autre voiture de prix
analogue, vous constaterez que la Meteor est sans rivale aux
points de vue beauté, puissance et placement. L'élégance racée
de cette Rideau 3-tons est soulignée par la large grille en V, la
ligne surbaissée du toit et la gracieuse moulure latérale. Les
intérieurs sont, eux aussi, d’une incomparable distinction.

Le fougueux moteur V-8 de la Meteor répond instantanément
à tous vos réflexes, aux exigences de toutes les situations, avec
une souplesse qui est le-fruit de 24 ans d’expérience dans la
construction des V-8. Toutes les commodités de l’automatisme
sont à votre disposition avec la merveilleuse transmission “Merc- .
O-Matic”+#, la servo-direetion*, les servo-freins*, les fenêtres et
le siège à commandés électriquest. Et vous êtes protégé par le
nouveau et exclusif “concept de sécurité”.

F'aites le total des caractéristiques et mettez les prix en regard:
il est évident que la Meteor est la voiture la plus avantageuse
au Canada! Voyez la Meteor . . . vous choisirez la Meteor,
la voiture du siècle! -

*Moyennant un supplément qui est en réalité un placement.

  

   

  

     

  

   

  

  

   

 

Sans rivale dans sa catégorie !
 

Quatre magnifiques séries.

Quatre puissants V-8.

Ci-dessus: le sedan de ville-
4 portières, série Rideau.

Ci-dessou.g la Victoria,
série Rideau,

  

    

Sans rivale pour la sécurité, grace an

“concept de sécurité”
La Meteor vous offre, pour vous et votre famille, la protection
accrue des tout derniers perfectionnements en matière de
sécurité. Standard dans toutes les Meteor: nouveau volant
de sécurité à moyeu en retrait et nouveaux loquets de sûreté
à double cran d’arrêt (empêchant les portières de s’ouvrir
intempestivement). Sur demande: nouveau rembourrage
du tableau de bord et des pare-soleil#,
et ceintures de sécurités.
*Ces trois dispositifs sont disponibles
moyennant un très léger supplément.

Chaque Dimanche
voyez, à ia TV,

le PROGRAMME
ED SULLIVAN

  

Pour plus de sécurité, choisissez la plus-que-moderne

UN DES EXCELLENTS PRODUITS DE FORD-CANADA

  moyRATE
MUS     

  

AVANT D’'ACHETER UNE VOITURE, VOYEZ UN VENDEUR

FAUREEA) $$CES
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JTRSSSSSSSSees[Ts =~ CONVENTION... les conditions de travail, cer-
/ ; ; A VOTRE SANTE ( tains points de loi et autres pro

{ 0 eS a es ; (Suite de la page 15) blèmes propres à leurs territoi-

( ! ; que trop nombreux dans unter TES aidant ainsi les officiers du
( OC ; ! ritoire Lite, département à préparer une

MASSAGES
ST-MATHIEU

Le 28 janvier a été baptisé,
Joseph-Laurent-Yvon, fils de
M. et Mme Réal Picard, née
Madeleine Bernier. Parrain ef
marraine: M. Lorenzo Picard,
et Mme Léance Marceau.

Le 29 janvier a été baptisé,
Joseph-Napoléon-Christian, fils
de M. et Mme Réal Boulet,
née Gisèle Caron. Parrain et
marraine: M. ot Mme Napoléon
Boulet.

Le 30 janvier a été baptisé,
Joseph-Lucien-Réjean, fils de
M et Mme Robert Chabot, née
Rita St-Pierre. Parrain et mar-
reine: M. et Mme Lucien St-
Pierre.

Le ler février a été baptisé
Joseph-Marcel-Roger, fils de
M. et Mme Patrice Huot, née
Anna Létourneau. Parrain et
marraine: M. & Mme Marcel-
lin Létourneau.

ST-THOMAS

Le 26 janvier a été baptisé
Joseph-Jean-Paul-Guy, fils
M. et Mme Roger Proulx, née
Marcelle Talbot. Parrain et
marraine: M. et Mme Jean-P.
Proulx.

Le 28 janvier a été baptisé,
Marie-Thérèse-Georgette Sophie
Anne, fille de M. ét MmePatri-

de:

Mme Ls-Georges Talbot.

Le 29 janvier .a été baptisé
Marie-Cécile-France, fille de M
et” Mme Paul Langevin, née
Jeanne Cloutier. Parrain et mar
raine: M. et Mme Roméo For-
tier.

Le 29 janvier a été baptisé,
Joseph-Charles-Donat- Pierre,
fils de M. et Mme Charle Cou
lomibe, née Marie-Irène Pelle-
tier. Parrain et marraine: M.
et Mme Donat Minville.

Le 29 janvier a été baptisé,
J-François Jean-Pierre. fils de
M. et Mme Louis-Philippe Ca-
ron. née Rachel Beaulieu. Par-
rain et marraine: M. Léonard
Caron et Mlle Marguerite Ca-
ron.

Le ler février a été baptisé,
Joseph-André - Bertrand!  Fran-
cois, fils de M. et Mme Arthur
Bernatchez, née Marguerite Pel
ietier. Parrain et marraine: M.
André Bernatchez et MHe Su-
zanne Bernatchez.,

MAIAGE
ST-THOMAS

Le 28 janvier a été célébré
le mariage de Pierre Dugas, a-
lilas Vallières, fils de Isale Du
gas et de Alma Lehouillier et
Gisèle Gaudreau, file de feu
Philias Gaudreau et de Cécile
Bélanger. Les témoins étaient ‘visite, cartes de sympathie, ou

     

   

‘Ma brosse à dents?“disait
dos. Gonnaissant,

‘si ça me le dit, sijen aile temps!”
Pauv'Jos! Perdre ses dents

est bien souffrant
Êt pourson portefeuille également!
Ministère de la Santé nationale et du

Bien-être social

 

: Remerciements

GAZE — Mme Maurice Ga-
zé, ses enfants et les membres
de leurs familles remercient
bien sincèrement tous les pa-
rents et amis qui leur ont té-
moigné des marques de condo-
léances lors du décès de Mon-
sieur Maurice Gazé, soit par
des offrandes de messes, bou-
quets spirituels, trrbuts floraux

assitance aux funérailles. À tous
un cordial mere.
 

Mme Odilon Bernier et sa fa
mille remercient bien siricère-
ment tous les parents et amis
qui leur ont témoigné des mar-   

Cette assemblée annuelle a
permis aux chefs de district et
aux sous-inspecteurs d’étudier

meilleure organisation des di-

vers districts et une protection

plus efficace de notre faune.

 

 

Annonces
HOMME DEMANDE

Votre revenu est-il égal à vos
besoins? Votre temps vaut $2.00
et $3.00 de l’heure si vous êtes

capable et consentant à travail
ler, et à prendre des suggestions
C’est une position dans la ven-
te. pour visiter clientèle au dé-
tail. Notre marchandise est an-
noncée nationalement dans Sé-
lection du Readers Digest.
Pour application, écrivez à M
F. Granger. 350 St-Roch, Mon-
tréal, Qué.

A VENDRE—Laveuse automa
tique Thor à vendre presque
neuve. Assurance -d 2 ans en-
core. &lressez-vous au Journal
LE PEUPLE 3-2-3fs.

A VENDRE—Costume de ski
pour dame, grandeur 16 ans;
deux manteaux courts en four-
rure pour dames, jeux habits
d'homme, grandeur 40, quelques
paires de patins. S’adresser par
téléphone au No. 847. 3-2-1fs

FORD 54 — Automatic. Faible
milage. Power brake. Power cte
ring. Pneus blancs. Radio.

Chaufferette. Parfait ordre. Té-
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HENRI DESCHENES

vous tient au courant de tout: événements locaux,

sérieux ou gais . . . faits importants . . . incidents comiques
. . . derniers résultats sportifs . . . le tout
agrémenté de musique légère.

CKBM—1490 au cadran |

les lundis, mercredis et vendredis soirs
de 7h.15 à 7h.30

Présenté par la

BIÈRE EXPORT MOLSON”S
La bière que votre arricréÀAgrand-père buvait

LE

N°S présenTE… Les nouvelles locales de dernière heure…

“AU JOUR
JOUR”

  

classifiees
A VENDRE— Poéle, Radio,
Moulin à laver. Au magasin
Anatole. Tél: 291. 3-2.

SI VOUS VOULEZ DEVENIR-
PROPRIETAIRE! — Les Im-
meubles Montmagny Enr sont
à votre service, sans aucune
charge, pour vous renseigner sur
‘un bon choix de propriétés et
de commerces. — Robert Ber-
nier, gérant, Tél: 105, Mont-
magny. 13-1-jno.

PROPRIETES A VENDRE —

à bonnes conditions, en bloc ou
séparément, pour être enlevées
d'ici le ler mai 1956, les deux
batisses occupées comme ma-
gasin et résidence à 9-11 rue
St-Jean-Baptiste, Montmagny.
Pour tous renseignements s’-

dresser à M. GEORGES A.
COLLIN, Montmagny. 13-1-8f

AGENTS DEMANDES

PRODIGIEUX ENSEMBLE
D’ECHANTILLONS  GRA-
TUITS COMME DANS UN

GRAND MAGASIN!

Désormais vous pouvez ven-
dre à toute la famille — vête-
ments — chaussures — chemiss
— pantalons — vêtements sport
ou travail, bijouterie, etc… Par
faite étonnants. Expérience pas
indispensable. Occupation per-
manente ou partielle. Boni sous
forme de vétements personnels.
Demandez par écrit échantil-
lons et renseignements détaillés
absolument gratis. Dépt. 328X
Blake-Walker Co., C.P. 657,
Montréal, P.Q. ‘

 

 

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC

DISTRICT DE QUEBEC

Dans la Cour Supérieure
—En matière de faillite—

DANS L'AFFAIRE DE LA
PROPOSITION DE:

“Laval Paquet, Propriétaire,
Montmagny Automobile Enr
Montmagny, P.Q.”

Débiteur,

Avis est par la présente
donné que le débiteur ci-des
sus mentionné a déposé en-
‘tre mes mains une proposi-
tion sous la Partie 111 de la
Loi de Faillite 1949, le 31ème
jour de janvier 1956 et que
la première assemblée des
créancier sera tenue ‘au bu-
resu duRegistraire des Fail

lites, Me Robert Côté, le
22ème jour de février 1956
à 11 heures de l’avant-midi.

Maurice Boulanger, C.A.
Syndic

71, rue St-Pierre
QUEBEC

QUEBEC, ce 31 janvier 1956


